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  Remerciements

 LE MONTANT DE LA COTISATION	est	de	:		

  Les dons sont laissés à votre appréciation

 LE RÈGLEMENT DE LA COTISATION EST PAYABLE AU 1ER TRIMESTRE 
        DE L'ANNÉE CIVILE
        A adresser à : Marie-Christine	MARAIS-CHAUVET
				    											Trésorière
																																										196	rue	de	Tolbiac	75013	Paris

 LE LIVRE DU CENTENAIRE DE L'AECLC peut vous être expédié, s'adresser à :
Claude	AUGEREAU-LÉVÊQUE

148	rue	Nationale	-	36400	La	Châtre	-	02	54	48	11	76	-	claude.augereau148@orange.fr

   Prix du livre :  20	e + 9,00	e pour	l'expédition

TOUT DOCUMENT CONCERNANT LE COLLÈGE ET LE LYCÉE INTÉRESSE L'AECLC, 
VOUS POUVEZ LES TRANSMETTRE À CLAUDE AUGEREAU

Vous pouvez consulter le site web de l'AECLC
http://www.aeclc.org

Editeur	:	Amicale	des	Anciens	Elèves	du	Collège	et	du	Lycée	George	Sand	de	La	Châtre
Association	Loi	1901

Hôtel	de	Ville	-	36400	La	Châtre

Directeur	de	la	publication	:	Claude	AUGEREAU-LÉVÊQUE

Imprimeur	:	Imprimerie	George	Sand	-	36400	La	Châtre
Date	de	dépôt	légal	:	4	décembre	2003

Date	du	tirage	:	Février	2012

Le Conseil d’administration tient à remercier pour leur soutien :
• Le Conseil Général de l'Indre
• La Municipalité de La Châtre
• Josiane Moreau pour son travail d’archives photographiques.
• Tous ceux qui fournissent des documents pour le bulletin.

Nous remercions également tous les annonceurs qui ont permis par leur publicité,
la parution de ce bulletin réalisé avec la coopération de 

l’Imprimerie George Sand.

  Renseignements utiles
25	e	pour	une	personne
30	e	pour	un	couple
10	e		pour	les	jeunes	de	moins	de	30	ans

Z.I. Les Ribattes - 36400 LA CHÂTRE 
Tél : 02 54 06  11 11 - Fax : 02 54 06 11 19
imprimerie.george-sand@wanadoo.fr - www.imprimerie-george-sand.com

 Conception et Réalisation de tous vos imprimés
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    Editorial

	 Après	le	centenaire	de	l’AECLC	et	le	centenaire	d’Edouard Lévêque	alias	Jean-Louis Boncoeur,		2012	a	retrouvé	un	

rythme	plus	cool.

	 Le	temps	passe	vite,		nos	fidèles	anciens,	qui		jusqu’	à	ce	jour	étaient	les	piliers	solides	de	l’association,	disparaissent	hélas	

peu	à	peu,	la	page	nécrologie	le	prouve	tous	les	ans.	Ils	laissent	un	grand	vide	qui	n’est	hélas		pas	comblé	par	l’arrivée	des	jeunes	

que	nous	espérons	toujours.

	 Lors	du	91ème	Congrès	de	l’Union	des	A	dans	l’Indre	en	septembre	(Associations	des	Anciens	élèves	des	Lycées	et	

Collèges		français)	le	sujet	a	été	abordé	«	Que	sera	l’avenir	de	nos	associations	au	21ème	siècle?	».

	 On	mise	beaucoup		sur		la	communication	virtuelle	pour	prendre	le	relais,	mais		c’est	aussi	une		arme	à	double	tranchant	:	

certes	on	communique	vite	et	souvent,	mais	cela	ne	remplacera	jamais	les	rencontres	si	prisées	et	attendues	lors	de	nos	banquets,	

et	celle-ci	contribuera	à	isoler	davantage	ceux	qui	ne	sont	pas	«	branchés	».		Nous	sommes	très	conscients		de	ce	problème	et	un	

certain	pessimisme	était	à	noter	chez	la	plupart	des	Présidents.

	 Si	on	se	contente	d’échanger	des	mails	pour	se	retrouver,	il	n’y	a	plus	besoin	de	cotiser,	donc	plus	de	budget	pour	

alimenter	les	associations		d’où	plus	d’aides	au	Lycée	et	au	Collège.

	 A	l’heure	actuelle	nous	sommes	à	un	tournant		et	cela	devient		très	difficile	d’associer	jeunes	et	beaucoup	moins	jeunes.

Notre	histoire	est	bien	loin	de	la	leur.

Cependant	dans	cette	période	difficile,	c’est	grâce	aux	cotisations		que	nous	pourrons	continuer	à	apporter	notre	soutien	au	

Lycée	et	au	Collège.	

	 Cette	année		encore,		nous	avons	pu	répondre	OUI		aux	sollicitations,	d’une	façon	équitable	entre	les	deux	établissements.	

L’AECLC	a	été	présente	chaque	mois	à	plusieurs	manifestations	du	Lycée.	L’aide	aux	élèves	reste	l’action	primordiale	de	notre	

association,	et	c’est	pour	cela	que	vous	devez	lui	rester	fidèles,	c’est	un	acte	de	civisme.

	 Notre	bulletin	de	liaison,	envoyé	en	début	d’année,	lien	indispensable	entre	les	membres	de	l’AECLC,	est	tiré	à	3OO	

exemplaires,		220		sont	distribués	aux	adhérents	et	aux	annonceurs	que	je	tiens	à	remercier	personnellement.	Grâce	à	eux,	nous	

pouvons	sortir	un	bulletin	de	qualité	dont	l’objet	est	de	transmettre	toutes	les	informations	pouvant	intéresser	et	relier	les	élèves	

des	établissements	anciens	ou	nouveaux.

	 Rejoignez-nous	lors	de	notre	banquet	en	toute	simplicité	et	amitié,	nous	rappelons	qu’il	est	ouvert	à	tous	les	élèves	du	

Collège,	du	Lycée	et	du	CC,	les	sympathisants	sont		aussi	les	bienvenus.

	 Réveillez-nous,	réveillez-vous,	ranimez	la	flamme,	continuez	cette	chaîne	d’amitié		et	de	fraternité	qui	ne	saurait	mourir.

Bonne	année	à	vous,	à	tous	ceux	que	vous	aimez,	et	longue	vie	à	notre	chère		AECLC.

    Claude Augereau-Lévêque
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ALLORENT	Marie-Noelle	voir	LEHANNEUR
AUGAS	Jeanine	voir	BARRIER
AVANTIN	Hélène	voir	BOURY
BEUDARD	Christiane	voir	LEROY
BIGAUD	Michèle	voir	FOUCHET
BILOT		Christiane	voir	COQUET
BOUBET	Gilberte	voir	RIVIÈRE
BRESSOLETTE	Marie-Hélène	voir	RORET
CHABENAT	Huguette	voir	LAPIERRE
CHÂTEAU	Claudette	voir	CAYRÉ
CHAUSSÉ	Odile	voir	GUEVELLO
CHAUVET	Marie-Christine	voir	MARAIS
COLLÉ	Sylvette	voir	WILLIAMS
COMPAIN	Annie	voir	GUIBAULT
DALLOT	Annie	voir	CÉLÉRIER
DALOT	Nicole	voir	MIGNAULT
DEMAY	Patricia	voir	BELLENGER
DESCOUDARD	Geneviève	voir	BAUDIMANT
DUPLAIX	Claudine	voir	AUTISSIER
FLOQUET	Pierrette	voir	CALMON
FOUCHET	Hélène	voir	DESCHAMPS
FOUCHET	Myriam	voir	THIBAUT	de	MONTAUZON
GAUTHIER	Marie-Thérèse	voir	AMPEAU
GUILLEMAIN	Martine	voir	GIRAUDON
GUTHMANN	Yolande	voir	KASSEL
HAMEL	Jeanne	voir	AUVIEUX

HUGUET	Martine	voir	ANNÈDE
JAMET	Danielle	voir	BAHIAOUI
JARRY	Jacqueline	voir	TOUCHES
JOUHANNEAU	Danielle	voir	TISSERAND
LACHARPAGNE	Claudine	voir	DESCHAMPS
LAFORGES	Jeanne	-Marie	voir	DUMOUSSAUD
LAVERGNE	Jacqueline	voir	LABARRE	
LEQUESNE	Andrée	voir	TESSON
LÉVÊQUE	Claude	voir	AUGEREAU
MALICORNET	Marie-		Louise	voir	DAGARD
MERCIER	Alice	voir	MINTZ
MOURIÈRE	Simone	voir	CHANTRAINE
NONNET	Marie	voir	DUFAIN
PETIPEZ	Monique	voir	BON
PETIPEZ	Yvonne	voir	CHARRIER
PIAT	Nicole	voir	FOSSET
PIGNOT	Annie	voir	FAILLOT
PIROT	Paulette	voir	BRISSET
PRIVAS	Yvonne	voir	PLET
ROBIN	Jacqueline	voir	DOUFFET
ROTINAT	Renée	voir	TOURNY
ROUSSELET	Michèle	voir	VIANO
SABOURIN	Raymonde	voir	VIANO
SAVIGNAT	Michelle	voir	OLOGOUDO
VASSEL	Yvonne	voir	MOREAU
VIGROUX	Mireille	voir	FOUCHET

Les noms de Jeune filles des adhérentes :

Un ancien Élève a écrit :

‘’Je voulais seulement voir ma mère’’ de	Vicq-Exemplet	en	Berry	à	Lyon																								

	Un	livre	écrit	par	Yves GUEZE	ancien	élève	du	Collège	de	La	Châtre	dans	les	années	50.	Enfant	de	
ce	que	l’on	appelait	à	l’époque	«Assistance	Publique	ou	Pupilles	de	la	Seine»	Yves	décrit	à	la	fois	son	
mal	être	causé	par	son	abandon	dès	la	naissance	et	celui	d’une	enfance	heureuse	grâce	à	des	parents	

nourriciers	au	grand	cœur.
Une	volonté	indestructible	de	savoir	d’où	il	venait.
Beaucoup	de	temps	et	de	persévérance,	malgré	des	moments	de	doute.
Tout	cela	pour	quoi	???
Une	souffrance	refermée	ou	toujours	ouverte	????
La	lecture	de	cette	autobiographie	vous	permettra	de	l’accompagner	tout	au	long	de	ce	cheminement.	

Ce	livre	est	en	vente	dans	les	librairies	locales.
Il	peut	également	être	commandé	dans	toutes	les	librairies	de	
France.
Pour	 tout	 renseignement	 complémentaire	 s’adresser	
directement	à	l’auteur	:

Yves GUEZE  -  Dargout 18370 Châteaumeillant 
Tel 02 48 61 41 61
Email : maryves.gueze @wanadoo.fr

J.-M. GAUSSET

11, place du Marché - LA CHATRE - Tél. 02 54 48 02 05

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
RÉPARATIONS
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LHOPITAUX Simone 198 rue Nationale 36400 La Châtre

MARAIS Gilles CHAUVET Marie-Christine 196 rue de Tolbiac 75013 Paris gilles.marais@free.fr

MASSET Jacques 2 Impasse du petit Nieul 86360 MONTAMISE josyane.masset@wanadoo.fr

MAURIS  Marie 10 chemin des Jarriges 36400 La Châtre

MAZAUD Jean-François 26 rue de La Poste 36400 Briantes

MEILLANT Jean-Pierre et Etienne 154 rue Nationale 36400 La Châtre

MENDES Georges 26 rue des Vignes Follet 77176 Savigny Le Temple

MEUNIER Thierry 37 rue Kléber 36000 Châteauroux thierry.meunier2@wanadoo.fr

MICHAUD Jean-Pierre 6 route d'Issoudun 36120 Saint Août

MIGNAULT Jacques DALOT Nicole 11 boulevard de Chanzy 18000 Bourges

MINTZ Alice MERCIER 17 route de Briantes 36400 La Châtre

MONE Jean-Michel RésLe Cadran Solaire9 Bld du Balcon Sud66120 Font Romeu

MOMOT Antoine 6 rue du 14 Juillet 36400 La Châtre antoine.momot@wanadoo.fr

MONTAZEAUD Guy Le Bourg 36400 Lourouer Saint Laurent

MOREAU Bernard La colline 10 rue de la Cerisaie 63110 Beaumont

MOREAU Jean-Claude 10 avenue George Sand 36400 La Châtre moreaubuisson@aol.com

MOREAU Yvonne VASSEL  La Villatte 36400 Le Magny b.bmoreau@orange.fr

MORIN Jean-Luc 2 Place des Justes 36320 Villedieu sur Indre

NOIZAT Jean-Louis 33 Chemin de Bellegarde 87000 Limoges

OLOGOUDOU Michelle SAVIGNAT Rés Sologne 24 rue Beccaria 75012 Paris mikolo@noos.fr

PASCAUD Roland Principal Collège George Sand 36400 La Châtre pascaud.roland@gmail.com

PERRIN Jean-Marc Ancien Proviseur 74 bis rue du Montet 36130 Déols

PEYRET de POMMEROUX Marie-Louise 8 rue du Canard  31000 Toulouse

PECHER Yves 22 rue Jacques Tati Cité des Vignes 36160 Ste Sévère arlette.pecher@wanadoo.fr

PIGOIS Solange 12 rue Copreaux 75015 Paris

PLET Yvonne PRIVAS 2 rue des Gâtines 91400 Orsay yvonne.plet@aliceadsl.fr

PLISSON René 8 rue de La Chaume Blanche 36160 Pouligny Notre Dame plisson.marie.rene@orange.fr

PRIVAS Roger 74 ave Henri Ginoux 92120 Montrouge roger.privas@wanadoo.fr

RIVIERE Yves BOUBET Gilberte 173 rue Nationale 36400 La Châtre

ROOS Georges 87 Grand'rue 67500 Haguenau

RORET Marie-Hèlène BRESSOLETTE Le Chariot d'Arginy 03170 Bizeneuille pharmacie.roret@wanadoo.fr

ROSSIGNOLES Jean-Paul 10 rue Lazare Carnot 45100 Orléans

SCHEIDWASSER Léon 2 rue Napée 94400 Vitry Sur Seine donaflores@wanadoo.fr

SELLERON Robert 173 rue Nationale 36400 La Châtre

SENET Marie-José 11 rue de l'Abbaye 36130 Déols mj.belanger@orange.fr

TESSON Andrée LEQUESNE 24 rue des Ecoles 03270 Hauterive

THIBAUT de MONTAUZON Myriam FOUCHET 23 avenue Dumas Genève CH-1206 mdem@orangemail.ch

THIVRIER Anne-Marie 38 rue de Gionne 18000 Bourges

THOMAS Berthe RAVEAU Croix St Roch 2 La Croix St Roch 18570 Le Subdray

TISNE Marie-Rose CAILLAUD c/o Mme VAL 10 rue George Sand 36300 Le Blanc 

TOUCHES Jacqueline JARRY 11 bis rue des Violettes 36230 Neuvy Saint Sépulchre

TISSERAND Danièle JOUHANNEAU 143 rue Nationale 36400 La Châtre

TOURNY Renée ROTINAT 44 bis rue Ernest Périgois 36400 La Châtre

TOURY Benjamin 34 rue Saint Lazare 36400 La Châtre bentoury@gmail.com
VIANO Michèle ROUSSELET 3 ave Charles De Gaulle 36100 Issoudun

VIANO Raymonde SABOURIN La Peignerie Route de Buzançais 36110 Levroux

VICET Jean-René Les Murailles  36400 Briantes

VILBROD Jacques 27 rue Pierre Bordat 36400 Montgivray

WILLIAMS Sylvette COLLE TAL MENAI Bangor Rd, Caernarfon GWYNEDD LL55 1TP  GB

YVERNAULT Rémy 76 rue Jean Pacton 36400 Montgivray
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    Les Présidents qui jalonnent l’histoire de l’Association
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Autres membres ayant siégé au Conseil d’Administration de l’Amicale depuis 1998 :
Jean-Marie	 Agnan,	 Jacques	 Aubourg,	 Pierre-Marie	 Audebert,	 Danielle	 Bahiaoui-Jamet,	 Gaston	 Boubet,	
René-Laurent	Cambray,	Michel	Collé,	Patricia	Darré-Thibault,	Bernard	Delassalle,	Claudine	Deschamps-
Lacharpagne,	Micheline	Fortin-Martin,	Alain	Langlois,	Paul	Mintz,	Bernard	Moreau,	François	Tissier.

Membres du Conseil d’administration

Membres	du	Bureau
Présidente	:	Claude	AUGEREAU-LÉVÊQUE
Vice-Président	:	Michel	GIRAUDON
Secrétaire	:	Marie-Thérèse	AMPEAU-GAUTHIER
Secrétaire-Adjointe	:	Martine	ANNEDE-HUGUET
Trésorière	:	Marie-Christine	MARAIS-CHAUVET
Trésorier-Adjoint	:	Jean-Philippe	GONTIER

Membres	d’honneur
Jeanine	BARRIER-AUGAS
François	BERNARD
Annie	CELERIER-DALLOT
Yvonne	CHARRIER-PETITPEZ
Paul	CHAUMETTE	✝
Marie-Louise	DAGARD-MALICORNET	✝
Emile	DERVILLERS	✝

Marguerite	FOUCHET-VILLEVET	✝
Professeur	André	GEDEON
André	GERBAUD
Jeanne		GUIGARD-RAVEAU	✝
Paul	LABRUNE	✝
Adolphe	MALICORNET	✝
Yvonne	MOREAU-VASSEL

Jean	PIGNOT	✝
Marie-José	SENET
Renée	TOURNY-ROTINAT
Pierre-Jean	VERGNE	✝
Paul	YVERNAULT	✝

  Conseil d’administration

Marie-Thérèse	AMPEAU-GAUTHIER
Martine	ANNEDE-HUGUET
Claude	AUGEREAU-LÉVÊQUE
Claudine	BILLOUX
Alain	BILOT
Solange	DALOT
Nicole	FOSSET-PIAT
Stéphanie	GARROUSTE
Michel	GIRAUDON

Jean-Philippe	GONTIER
Yves	GUEZE
Marc	HENRIET
Louis	LÉPINE
Marie-Christine	MARAIS-CHAUVET
Antoine	MOMOT
Michelle	OLOGOUDOU-SAVIGNAT
Yves	PECHER
Benjamin	TOURY

Présidents	d’honneur
Guy	FOUCHET
Edouard	LÉVÊQUE	dit	Jean-Louis	BONCŒUR	✝
Pierre	NERAUD	de	BOISDEFFRE	✝ 																					
Jane	CHARTIER-FOURATIER	✝

FAITES PLAISIR A VOS AMIS(ES),
OFFREZ

LE LIVRE DU CENTENAIRE de l'AECLC

PRIX UNIQUE 20€,

S’adresser à
Claude AUGEREAU-LÉVÊQUE

Il peut vous être adressé

Frais postaux : 9,00 €
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COUTANT Marie-Rose 17 rue du Colonel de Dyane  78180 Montigny Le Bretonneux

COUTANT Monique 26 rue Erlanger 75016 PARIS madeleine.coutant220@orange.fr

COUTY André 5 chemin du Crot 18250 Henrichemont coutyandre0747@orange.fr

COUVRET Claude Dct 10 rue Henry Barbusse 37000 Tours 

DAGARD Marie-Louise MALICORNET Gouby 23600  Saint Sylvain Bas Le Roc

DALOT Solange 276 rue Nationale 36400 La Châtre

DARRE Claude Château de Lancôme 3 route de Villedieu 36500 Vendoeuvres

DAUMY Gérard Le Bourg 36160 Pouligny Saint Martin

DELASSALLE Bernard 14 Domaine des Landes 44350 Guérande bernard.delasalle@orange.fr

DELCLAUX Monique 3 rue Fustel de Coulanges 75005 Paris

DESCHAMPS Claudine LACHARPAGNE 8 ave du Général Leclerc 49700 Doué La Fontaine cld.deschamps@wanadoo.fr

DESCHAMPS Hélène FOUCHET 6 avenue Aristide Briand 36400 La Châtre helene.deschamps459@orange.fr

DESCOUT Serge 6 rue des Crosses 36400 La Châtre

DOUBECK Serge 3 Chemin du Quérou 36400 Montgivray

DOUCERET Serge 20 bis rue de Soulanger 49700 Doué La Fontaine

DOUFFET Jacqueline ROBIN 74 rue Grande Villecerf 77250 Moret Sur Loing

DUCROUX Christiane BILLONNET 66 chemin du Stade 04180 Villeneuve absf@online.fr

DUFAIN Marie NONNET 131 rue Nationale 36400 La Châtre

DUMOUSSAUD Jeanne-Marie LAFORGES 24 rue du Beau Soleil 79400 St Maixent l'Ecole

DURAND Marc 12 rue Claude Thion 37000 Tours

ENIQUE Bernard 311 rue Nationale 36400 La Châtre

FAILLOT Anne-Marie PIGNOT 2 rue du Séminaire de Conflans 94220 Charenton Le Pont

FERNANDES Isabelle Proviseur   Lycée George Sand 36400 La Châtre

FLASCHNER Pierre 74 avenue Henri Barbusse 92140 Clamart

FORISSIER Nicolas Maire de La Châtre Hôtel de Ville 36400 La Châtre

FOSSET Nicole PIAT 26 rue Ernest Périgois 36400 La Châtre piatni@wanadoo.fr

FOUCHET Guy Prés. d'honneur VIGROUX Mireille 6 bld Jourdan 75014 Paris gfouchet@noos.fr

FOUCHET Michèle BIGAUD 7 rue des Petites Communes 95560 Chauvry mjbfouchet@yahoo.fr

Mme GAILLAT 115 rue Nationale 36400 La Châtre

GASQUET Gérard Château de La Vallée Bleue 36400 Saint Chartier valleebleu@aol.com

GARROUSTE Stéphanie 14 rue Marius Aufan 92300 Levallois Perret sgarrouste@gmail.com

GASQUET Michel Villa 22 Domaine du Petit Beauregard 78170 La Celle St Cloud gasquet.michel@neuf.fr

GEDEON André Professeur 70 Boulevard Deltour 31500 Toulouse

GERBAUD André 310 Corniche Sarrazine 83380 Les Issambres

GERMEREAU Françoise 62 rue Jeanne d'Arc 36000 Châteauroux

GIRAUDON Michel GUILLEMAIN Martine 1 rue Montgallet 75012 Paris michel.giraudon@noos.fr

GODIGNON Anselme Le Parc 6 rue du Champ de Foire 18370 Préveranges

GONTIER Jean-Philippe 5 route de La Font Dée 36400 Le Magny jeanphilippegontier@orange.fr>

GORGES Nicole Le Croueix 2 route de La Châtre 36400 Le Magny

GRADIT François VillaMichelle 650 bld du Front de Mer 40150 Hossegor

GROS Annie 83 rue Cholette Gatineau QC  J8Y  6L7 CANADA 

GUESNIER Bernard 19 rue de La Croix Galipeau 86000 Poitiers bernard.guesnier@orange.fr

GUEVELLO Odile CHAUSSE 15 rue Edison 76300 Sotteville Les Rouen odile.guevello@dbmail.com

GUEZE Yves Dargout 18370 Chateaumeillant maryves.gueze@wanadoo.fr

GUILBAULT Annie COMPIN 10 rue Guillaume de Marcillat 36400 La Châtre annie.guilbault@tele2.fr

HENRIET Marc 9 ave de  la Celle 92360 Meudon La Forêt marc.henriet@orange.fr

JAMET Jean-Marc 7 rue de La Greletterie 36100 Issoudun

JAMET Michel 10 rue de La Camuse 18140 Sancergues

KASSEL Yolande GUTHMANN 8 rue du Docteur Finlay 75015 Paris

LABARRE  Jean-Yves Docteur LAVERGNE Jacqueline 7 place du Docteur Vergne 36400 La Châtre jacqueline.labarre56@orange.fr

LAFAIX Christian Professeur 25 Avenue de la Dame Blanche 94120 Fontenay sous Bois chrislafaix@aol.com

LAGNY Michel 21 rue Rollin  75005 Paris mlagny@noos.fr

LANGLOIS Alain 3 rue Charles Péguy 36120 Ardentes

LAPIERRE Huguette CHABENAT 12 rue de Suffren 18400 Saint Florent Sur Cher

LASSOUT Serge L'OCLEDE Allée de Gravenoire 63130 Royat 

LECRIVAIN Olivier Chauvigné 36160 Pouligny Saint Martin

LEHANNEUR Marie-Noëlle Docteur ALLORENT Le Bourg 71240 Saint Cyr Senneçay

LEPINE Louis 71 rue Nationale 36400 La Châtre louis.lepine@1fogenie.fr

LEROY Christiane BEUDARD 16 rue du Gré 95430 Auvers Sur Oise jacquescleroy@orange.fr

LETHUR GUY 557 Avenue de Montferrat 83300 Draguignan
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  Les adhérents
NOM NOM de Jeune Fille ADRESSE MAIL

ALAURENT Philippe 14 Bellevue 36400 Montgivray philippe.alaurent@cecvl.caisse-epargne.fr

ALGRET Jacques 11 rue Jean Pacton 36400 Montgivray

AMPEAU Marie-Thérèse GAUTHIER 8 rue du Pont Paillard 36340 Cluis pmtampeau@luma.fr

ANNEDE Martine HUGUET 10 rue Nicolas Charlet 75015 Paris martine.annede@sfr.fr

AUBOURG Jacques 4 Hameau Rimenoux 36230 Tranzault j.aubourg@orange.fr

AUBRET Robert Le Breuil 36400 Chassignoles

AUDEBERT Pierre-Marie MORET Françoise 2 ave du Lion d'Argent 36400 La Châtre

AUGEREAU Claude LEVEQUE 148 rue Nationale 36400 La Châtre claude.augereau148@orange.fr

AUGEREAU Jean-Michel 226 ave St Exupéry Bât Touraine 31400 Toulouse jean-michel.augereau0640@orange.fr

AUGRAS Jean-Luc 14 rue Saint André 86100 Chatellerault augras.jean-luc@orange.fr

AUTISSIER Claudine DUPLAIX 20 Etrangle Chèvre 36400 Briantes

BAHIAOUI Danièle JAMET 24 rue Henri Bonnin 36400 Montgivray

BALLEREAU Jean-Paul Entrée 35-3 place du Général De Gaulle 36400 La Châtre

BARRIER Jeannine AUGAT  4 ave George Sand 36400 La Châtre

BAUDIMANT Marie-Geneviève DESCOUDARD Les Rois 36400 St Christophe en Boucherie lesrois@wanadoo.fr

BELIER Pierre 30 rue Jean Jaurès 36270 Eguzon Chantome

BELLENGER Alain DEMAY Patricia 1 rue Joseph Ageorges 36400 La Châtre

BELLET Jacques 55 rue du Général Leclerc 36200 Argenton Sur Creuse

BENTZ Jean-Claude 15 rue Paul Paulet 44210 Pornic jean-claude.bentz0830@orange.fr

BERDUCAT Roger 5 Allée du Bourgoin  36200 Le Menoux

BERNARD François 36 rue Ballu 75009 Paris

BILLOUX Claudine 17 route de La Châtre 36400 Le Magny

BILOT Alain 35 rue Notre Dame de Lorette 75009 Paris alain.bilot@noos.fr

BLOCH Pierre 3 rue Auguste Comte 75006 Paris

BOBAS Madeleine 8 rue Saint Fiacre 36000 Châteauroux madeleine.bobas@sfr.fr

BON Monique PETIPEZ 46 rue Charles Delaunay 10000 Troyes

BOURG Maurice FROMENTEAU Michèle 60 ave Aristide Briand 36400 La Châtre frobourg@wanadoo.fr

BOURG Yvonne Résidence George Sand 36400 La Châtre

BOURGADE Guy 4 rue Robert De Flers 75015 Paris

BOURY Hélène AVANTIN 11 Allée des Bruyères 36330 Le Poinçonnet hélène.boury@yahoo.fr

BOURY Jean Les Grands Echalliers 27 route de La Châtre 36400 Le Magny

BOURY Jean-Claude 14 route du Château 36400 Briantes

BOURY Jacques 95 ave de La Châtre 36000 Châteauroux

BOURY Michel 84 rue Combanaire 36000 Châteauroux

BOURY Rachel LAMY 40 rue Bel Air 91600 Savigny Sur Orge

BRISSET Paulette PIROT 18 ave du Général Ruby 36000 Châteauroux

CALMON Pierrette FLOQUET 45 rue Cambronne 75015 Paris

CAYRE Alain 7J Sabbeelaan 8300 Knokke Heist Belgique

CAYRE Philippe CHÂTEAU Claudette 36 rue des Néfliers 78112 Fourqueux

CELERIER Annie DALOT  19 rue Beauséjour 19100 Brive La Gaillarde

CHABENAT Guy 28 rue Saint Lazare 36400 La Châtre

CHABENAT Sophie 12 rue Basse du Mouhet 36400 La Châtre

CHAMPAGNE Jean 8 rue de La Prioute  35250 Chevaigne champagne.jean@wanadoo.fr

CHAMPOMIER Gérard 27 rue du Clos 42300 Villerest

CHANTRAINE Simone MOURIERE 12 rue Jules Amirault 36000 Châteauroux

CHARRIER Bertrand 1 rue de La Concorde 78140 Vélizy-Villacoublay bertrand.charrier@gmail.com

CHARRIER Yvonne PETIPEZ 168 rue Nationale 36400 La Châtre

CHAUMETTE Jean 9 rue de Brie 94000 Créteil raymonde.chaumette@orange.fr

CHAUMETTE Paul DECEDE 41 rue Ernest Périgois 36400 La Châtre

CHAUSSE Gérard 8 rue Charles Dullin 36000 Châteauroux

CHICON Jean Docteur 98 rue Nationale 41700 Chemery

CHRISTIN Jean-Michel 55 boulevard Auger 18000 Bourges

COLLE Michel 6 rue de Belgique 36400 La Châtre

COQUET Christiane BILOT 6 ave Guy de Maupassant 13008 Marseille

CORBINEAU Serge 68 rue Guynemer 91360 Epinay Sur Orge

5

Solange	DALOT Yves	GUEZEJean	PIGNOT	✝
Marie-José	SENET
Renée	TOURNY-ROTINAT
Pierre-Jean	VERGNE	✝
Paul	YVERNAULT	✝

Les membres du C.A.

Marie-Christine	MARAIS-CHAUVET
Trésorière

Nicole	FOSSET-PIAT

Yves	PECHER

Jean-Philippe	GONTIER
Trésorier adjoint

Michelle	OLOGOUDOU
SAVIGNAT

Benjamin	TOURY

Présidente

Claude	AUGEREAU-LÉVÊQUE

Marc	HENRIET

Antoine	MOMOTClaudine	BILLOUX

Alain	BILOT

Marie-Thérèse	AMPEAU-GAUTHIER
Secrétaire

Michel	GIRAUDON
Vice-Président

Louis	LEPINE

Stéphanie	GARROUSTE

Martine	ANNEDE-HUGUET
Secrétaire adjointe
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  Les Principaux et Proviseurs du Collège et du Lycée     
   George Sand depuis 1900 
De	1900	à	1908	se	sont	succédé	:	MM.	MONTAGNE	-	GALAMPOIX	-	LEBLANC

1908	-1914	 P.	GRENAT			   1908-1909	1er	jalon	de	l’amicale	posé	par	M.	G.	LOUTIL
						      1909	:	déclaration	de	l’Association
1914-1921		 J.	DURAND
1921-1924	 A.	VEZINHET
1924-1930	 R.	GÉDÉON			   1930	:	le	Collège	de	jeunes	filles	est	supprimé	et	remplacé
						      par	le	Cours	Complémentaire
1930-1935	 L.	CABANES			   1931	:	début	de	la	mixité	au	Collège
1935-1940	 C.	CAMMAN
1940-1941	 H.	SOULAN
1941-1962	 J.E.	BRESSOLETTE		  1954	:	le	Collège	prend	le	nom	de	George	Sand
1962-1964	 A.	CARLE
1964		  J.	POUPAT	(par	intérim)
1964-1966	 J.	GALLOIS
1966-1971	 J.	FAURE			   1970	:	le	vieux	Collège	est	désaffecté
						      1971	:	inauguration	du	nouveau	Lycée	George	Sand
1971-1974	 Marcelle	VINAUGER
1974-1977	 B.	MEOT
1977-1986	 E.	GARRIGUES
1986-1989	 Thérèse	DUPLAIX
1989-1991	 G.	LURKIN
1991-1995	 R.	MOISY
1995-1999	 Marie-José	SENET
1999-2002	 G.	AUBRUN
2002-2005	 M.	DELPECH
2005-2008		 J.-M.	PERRIN
2008	-	2012	 Isabelle	FERNANDES
2012	-																			Michel-de-Dieu	OKALA

LE COLLÈGE DEVIENT AUTONOME EN 1995.

ORIAS N° 07009837
ASSURANCES TOUTES BRANCHES

POINT CONSEIL : AFER

Jean-Claude PICHON
AGENT GÉNÉRAL D’ASSURANCES

8, place du Marché - 36400 LA CHATRE - Tél : 02 54 48 03 17 fax : 02 54 48 32 44
e-mail : pichon-jc@aviva-assurances.com

PRINCIPAUX DU COLLÈGE GEORGE SAND :
1995-2001	 M.	DOUCET
2001-2009	 D.	PION
2009-		  R.	PASCAUD
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Paul CHAUMETTE

	 C’est	au	nom	de	l’association	des	anciens	élèves	des	lycée	et	collège	de	La	Châtre	que	je	me	
permets	de	dire	ces	quelques	mots.	Nous	sommes	réunis	cet	après-midi	pour	accompagner	notre	ami	
Paul	pour	un	ultime	adieu.	Paul,	ancien	élève	du	collège	de	La	Châtre	dans	les	années	30,	était	l’un	
de	nos	doyens,	membre	fidèle	et	actif	pendant	de	nombreuses	années,	jusqu’à	ce	que	des	problèmes	
de	santé	freinent	ses	activités.
	 Né	en	1920	à	Pouligny	Notre-Dame,	c’est	à	Sainte-Sévère	qu’il	a	débuté	sa	jeune	scolarité	;	il	
en	sortira	1er	du	canton	;	à	l’époque,	être	distingué	par	ce	classement	était	une	référence	pour	continuer	ses	études.	Ce	fut	
donc	au	collège	de	La	Châtre	de	1933	à	1940.	Il	se	fit	remarquer	pendant	toute	cette	période	comme	un	très	bon	élève.	
De	1941	à	1942,	ce	sont	les	chantiers	de	jeunesse	puis	la	préparation	au	concours	du	Trésor.	De	1943	à	1945,	il	exerce	
diverses	responsabilités	à	la	mairie	de	La	Châtre.	En	1945,	son	parcours	se	dirige	vers	les	contributions	directes	et	
indirectes,	puis	au	service	des	Impôts	comme	Receveur.	Il	poursuivra	sa	carrière	en	tant	qu’Inspecteur	des	impôts	à	
La	Châtre	jusqu’à	l’heure	de	sa	retraite	en	1980.		Paul	a	œuvré	au	sein	de	l’AECLC	:	trésorier	scrupuleux	et	vigilant	
pour	le	bien	de	l’association	sous	la	présidence	d’Edouard Lévêque,	puis	trésorier	et	secrétaire,	homme–orchestre	
sous	la	présidence	de	Pierre de Boisdeffre.	Pendant	cette	période,	il	s’est	dépensé	sans	compter	pour	faire	face	à	ses	
responsabilités,	secondé	par	Madeleine,	sa	femme	toujours	infatigable.	L’un	et	l’autre	étaient	très	impliqués	dans	diverses	
associations	locales.	En	1988,	alors	que	Guy Fouchet	prenait	la	présidence	de	l’AECLC/	jeune	génération,	il	fut	nommé	
membre	d’honneur,	titre	bien	mérité.	En	2007,	en	reconnaissance	des	services	rendus	à	l’Education	Nationale,	il	lui	a	été	
remis	par	notre	député	maire	Nicolas Forissier,	la	médaille	de	Chevalier	dans	l’Ordre	national	des	Palmes	Académiques.
	
	 L’association	des	anciens	élèves	des	Collège	et	Lycée	de	La	Châtre,	en	cette	douloureuse	circonstance,	exprime	
à	Madeleine,	son	épouse	si	dévouée	et	à	sa	famille,	toute	son	affectueuse	compassion.
	 Ses	obsèques	ont	eu	lieu	en	l’église	de	La	Châtre	le	7	juin	suivi	de	l’inhumation	au	cimetière	de	Pouligny	Notre-Dame.

Claude Augereau- Lévêque

Nous faisons part du décès :	
	 -	De	notre	ami	Guy Roret	mari	de	Marie-Hélène Roret Bressolette,	très	souvent	présents	à	nos	banquets.
La	dernière	fois	c’était	en	2010.
Les obsèques ont eu lieu le 30 avril  2012 à Bizeneuille  Allier.
	 -	De	Madame Thivrier-Coquin,		surveillante	Générale	au	CC	dans	les	années	50.	Maman	d’Anne-Marie	et	
de	Jeannette	anciennes	élèves	du	Collège.
Les obsèques ont eu lieu  6 juin 2012 à St.Christophe-en-Bie. 
Elle	aurait	eu	100	ans	le	1er	Juillet	2012.
Nous renouvelons à ces familles amies l’expression de nos condoléances attristées.

PLACE DE LA HALLE - 36400 LA CHATRE 

Paul CHAUMETTE
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Nicole GASQUET

	 Nicole	avait	trois	ans	quand	elle	est	arrivée	en	Berry.	Ce	fut	immédiatement	l’école	
Sainte-Geneviève,	puis	après	quelque	temps	à	Limoges,	le	lycée	de	La	Châtre	où	elle	passa	
ses	bacs	classique	et	philo.
	 Après	 une	 licence	 d’anglais	 à	 Poitiers,	 elle	 intégra	 «Langues	 O»	 à	 Paris	 (Ecole	
des	langues	orientales).	Dès	1963,	elle	toucha	au	cinéma,	notamment	à	la	«Quinzaine	des	
Réalisateurs»	à	Cannes,	au	«Festival	du	cinéma	d’animation»	d’Annecy,	à	la	Cinémathèque	
Française	à	Paris.	En	1975,	elle	partit	outre-Rhin	et	travailla	pour	la	télévision	allemande.	A	son	retour	en	France,	
elle	intégra	la	«DI	»,	une	boite	de	cinéma	d’animation.	Et	c’est	enfin	en	1987	qu’elle	s’installa	à	Saint-Chartier,	
travaillant	d’abord	aux	Pompes	Guinard,	puis	aux	Dryades	et	pour	finir	17	ans	au	Comité	départemental	du	
Tourisme	(de	l’Indre	bien	sûr)	à	Châteauroux.
	 Elle	mit	fin	à	ses	activités	professionnelles	en	2010	pour	se	consacrer	au	théâtre	dans	pas	moins	de	trois	
troupes,	à	l’illustration	de	livres	pour	enfants,	au	tai	chi	chuan	dont	elle	était	monitrice,	au	cinéma	toujours	et	à	sa	
petite	famille	fondée	par	son	fils	Axel.	Vice-présidente	de	«Tati	en	fête»	à	Sainte-Sévère,	elle	va	laisser	un	grand	
vide	de	par	ses	compétences.	Elle	se	voua	aussi	aux	personnes	âgées	dans	le	cadre	de	l’hôpital	de	jour	de	La	Châtre.
Son	parcours	fut	atypique	certes	mais	Nicole	avait	une	personnalité	originale,	c’est	le	moins	qu’on	puisse	dire,	et	
elle	avait	le	cœur	sur	la	main.

	 A	sa	maman,	à	ses	frères	Michel,	Philippe,	Gérard,	à	ses	sœurs	Martine	et	Florence	(ils	sont	tous	anciens	
élèves	de	notre	vieux	collège)	et	à	toute	sa	famille,	l’AECLC	adresse	l’expression	de	ses	condoléances	émues.

  Nécrologie

Marie-Louise DAGARD-MALICORNET

	 Le	8	juin	à	Boussac,	c’est	dans	une	église	beaucoup	trop	petite	que	se	pressait	une	foule	
nombreuse	d’amis	et	de	membres	du	personnel	de	la	Société	Dagard,	pour	accompagner	Marie-
Louise	à	sa	dernière	demeure	;	beaucoup	ont	dû	rester	à	l’extérieur.
	 Née	en	1925	à	St	Sulpice	Laurière,	c’est	au	gré	de	la	nomination	de	son	père	chef	de	gare	
en	1933	qu’elle	atterrit	à	La	Châtre.	Après	la	petite	école,	elle	rentre	au	Collège	où	elle	rejoint	
son	frère	Adolphe,	deux	élèves	sérieux	et	brillants	;	ils	y	sont	restés	jusqu’au	Bac.
	 Au	cours	de	la	cérémonie,	un	représentant	du	personnel,	très	ému	et	avec	beaucoup	de	respect,	a	salué	le	
courage	de	Marie-Louise	qui,	à	la	suite	du	décès	de	son	mari,	a	su	s’imposer	et	mener	à	bien	la	direction	de	cette	
entreprise	connue	dans	le	monde	entier.
	 Très	impliquée	dans	la	vie	de	sa	commune	avec	des	responsabilités	multiples	au	sein	d’associations,	elle	a	
su	gérer	vie	sociale	et	vie	familiale	avec	un	grand	cœur.
	 Elle	est	toujours	restée	fidèle	à	nos	banquets	de	l’AECLC,	souvent	avec	son	frère	;	mais	son	éloignement	
ces	dernières	années	ne	lui	permettait		plus	de	venir	nous	rejoindre,	la	dernière	fois	c’était	en	2008.

	 L’Amicale	des	Anciens	Élèves	de	La	Châtre	assure	ses	enfants	et	petits-enfants	de	l’expression	de	ses	
sincères	condoléances.

Claude Augereau-Lévêque

Marie-Louise
DAGARD-MALICORNET

Nicole GASQUET
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  Congrès National de l'Union des "A"
    du 27 Septembre au 1er Octobre

	 Ambiance	sérieuse	à	ce	congrès	le	vendredi	28	septembre	à	la	chapelle	des	Rédemptoristes	de	
Châteauroux	où	 l’	AECLC,		 nouvelle	venue	dans	 l’association	des	«A»	était	 représentée	par	Claude 
Augereau-Lévêque		Présidente	et	Marie-Thérèse Ampeau-Gauthier	secrétaire.	Ce	rendez-vous	était	organisé	
par	Monsieur	Jean-Louis Vergeade	Président	des	anciens	élèves	de	Jean	Giraudoux	de	Châteauroux	à	Paris.
	 Une	conférence	animée	par	Monsieur Claude Siffre	(ancien	proviseur	du	Lycée	Jean	Giraudoux)	
sur	le	thème	«le	Métier	de	Proviseur»	a	mis	l’accent	sur	l’évolution	et	la	difficulté	de	cette	responsabilité	à	
l’heure	actuelle.
	 A	midi,	après	avoir	visité	le	Château	Raoul,	Monsieur	le	Président	du	Conseil	Général	Louis Pinton	
et	Monsieur	le	Maire	de	Châteauroux	Jean-François Mayet,	ont	dit	un	mot	d’accueil	aux	congressistes	
venus	de	toute	la	France	et	d’Outre-Mer.	Puis	c’est	vers	le	buffet	bien	fourni	que	les	conversations	se	sont	
engagées,	des	idées	ont	été	échangées	sur	les	divers	modes	de	fonctionnement	des	associations.	Elles	ont	
permis	de	découvrir	la	présence	de		plusieurs	berrichons	ayant	des	liens	communs	avec	d’autres	Lycées	de	
France.	
	 Ô	surprise,	quelle	joie	de	retrouver	un	ancien	élève	du	Collège	venu	de	La	Martinique	et	perdu	de	
vue	depuis	des	dizaines	d’années.
	 L’après-midi,	la	Médiathèque	d’Equinoxe	accueillait	le	groupe	pour	la	présentation	d’ouvrages	
rarissimes,	précieux	manuscrits	et	enluminures	avec	notamment	la	CHANSON	DE	ROLAND	dont	il	
existe	seulement	deux	exemplaires	dans	le	monde,	le	second	étant	conservé	à	la	BODLEIAN	LIBRARY	
D’OXFORD.	
	 Expérience	chaleureuse,	cette	rencontre	justifie	pleinement	le	rôle	de	nos	amicales	qui	ont	besoin	de	
se	soutenir.	A	la	fin	de	la	réunion,	Monsieur	Jean-Louis Vergeade	a	fait	part	aux	congressistes	de	l’invitation	
au	«pot	de	l’amitié»	offert	par	l’AECLC	à	La	Châtre	le	surlendemain,	jour	de	son	banquet	annuel.
	 Coïncidence	de	date,	venant	de	Sainte-Sevère,	ils		faisaient	étape	au	Lion	d’Argent	pour	déjeuner	
avant	de	visiter	Nohant.

L’AECLC	adhère	à	l’UNION	DES	A.
	 L’Union	des	«A»	gère	LA	MAISON	DES	LYCÉENNES	(Foyer	d’étudiantes)	qui	accueille	des	
jeunes	filles	qui	poursuivent	des	études	supérieures.
	 Cette	maison	se	situe	5	rue		Amyot	75005	PARIS	en	plein	Quartier	Latin	et	à	proximité	des	Grands	
Lycées	parisiens	et	de	restaurants	universitaires.
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  Assemblée Générale du 30 Septembre 2012

	 Pour	ouvrir	cette	réunion	traditionnelle	qui	structure	notre	association,	la	Présidente,	Claude Augereau-Lévêque,	

accueillait	le	nouveau	Proviseur,	Monsieur Michel de Dieu Okala.

	 Dans	son	rapport	moral,	la	Présidente	a	détaillé	la	fréquence	régulière	des	manifestations	où	l’AECLC	a	été	

présente,	tout	au	long	de	l’année	scolaire	et	qui	témoigne	des	bonnes	relations	qui	la	lient	au	Lycée,	au	Lycée	Professionnel	

et	au	Collège.	

	 Soucieuse	de	la	pérennité	d’une	association	comme	la	nôtre,	mise	en	question	par	les	moyens	de	communication	

modernes,	l’Assemblée	a	été	informée	de	la	décision	prise	par	le	Conseil	d’offrir	un	exemplaire	du	Livre	du	Centenaire	

aux	bibliothèques	de	l’arrondissement,	afin	de	mieux	se	faire	connaître.			

	 Après	l’approbation	à	l’unanimité	du	rapport	moral,	Marie-Christine Marais,	trésorière,	présente,	au	cours	du	

rapport	financier,	lui-même	approuvé	à	l’unanimité,		les	aides	qui	seront	apportées	aux	établissements.

	 Les	membres	sortants	sont	Yves Pecher,	Antoine Momot,	Benjamin Toury,	Louis Lépine.	les	quatre	membres	

sont	réélus	pour	cette	année.

	 Monsieur Michel de Dieu Okala	clôt	cette	assemblée	par	un	exposé	clair	et	dynamique	sur	la	situation	des	

établissements,	victimes	de	facteurs	alarmants.	La	population	des	bassins	de	La	Châtre	et	d’Argenton	est	en	baisse.	Un	

CPE	est	supprimé.	La	1ère	année	de	la	section	Tapisserie	n’a	pas	repris	;	un	risque	existe	de	supprimer	la	section	Ébénisterie.	

Cependant	la	section	Aide	à	la	personne	fait	le	plein	avec	16	

élèves.	La	ruralité	est	prise	en	compte.	Et	La	Châtre	compte	la	

moyenne	optimale	de	23	élèves	par	classe.	Quoi	qu’il	en	soit,	

M.	le	Proviseur	assure	qu’il	n’y	a	aucun	risque	que		le	Lycée	

ferme.

	 Sur	cette	note	optimiste,	Mme	la	Présidente	remercie	

M.	le	Proviseur	et	clôt	l’assemblée	à	11	heures	45.	Puis	une	

gerbe	est	déposée	dans	le	hall	du	Lycée	près	de	la	plaque	

des	 MORTS	 POUR	 LA	 PATRIE	 par	 Marc	 Henriet.	 La	

Présidente		a	associé	les	membres	de	l’AECLC	décédés	dans	

l’année	à	la	minute	de	recueillement.

Si ça se passe chez vous, c’est dans l’Echo du Berry

Chaque jeudi

Siège social : 3, rue Ajasson de Grandsagne - 36400 La Châtre
Tél. 02 54 06 11 99 - Fax 02 54 06 11 96 - echoduberry@orange.fr

vous inform
e sur votre v

ille,
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18 rue des Ajoncs

36400 Le Magny

Tél. 02 54 48 35 40
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	 Viendra	l’âge	de	la	retraite	qu’Emile	partagera	entre	Saint-Cyr-sur-Loire	et	Champillet.	C’est	de	sa	résidence	

berrichonne,	dans	les	années	90,	qu’il	me	fera	la	surprise	de	m’inviter	à	rejoindre	l’Association	des	Anciens	Elèves	du	Collège	

de	La	Châtre.	Ce	seront	alors	les	rencontres	et	les	banquets	aux	Dryades	dans	une	ambiance	très	agréable.

	 Retraité,	Emile	ne	va	pas	rester	inoccupé.	Il	va	écrire	plusieurs	ouvrages	sur	la	Résistance	locale	et	régionale	qui	feront	

autorité	par	leur	fidélité	aux	événements	et	aux	acteurs	et	victimes	de	cette	sombre	période.	De	plus	entre-temps,	Emile	avait	

reçu	la	Croix	de	guerre	39-45	avec	citation	à	l’ordre	de	l’Armée,	puis	la	médaille	militaire	à	titre	exceptionnel,	distinctions	bien	

méritées,	soulignant	son	rôle	très	actif	dans	la	Résistance.	En	homme	curieux	et	très	cultivé,	Emile	a	aussi	parcouru,	durant	sa	

vie	professionnelle,	puis	à	la	retraite,	la	plupart	des	pays	du	monde	:	Canada,	Etats-Unis,	Alaska,	Antilles,	Scandinavie,	Grèce,	

Italie,	Canaries,	Inde,	Malaisie,	Maghreb,	Sahara,	capitales	d’Europe,	croisières	en	Méditerranée,	toujours	avec	son	épouse	

Madeleine.

	 De	cette	vie	si	bien	remplie,	Emile	aurait	pu	s’enorgueillir.	Pourtant,	il	est	resté	modeste	et	toujours	optimiste,	

manifestant	sa	joie	de	vivre	et	sa	vision	éclairée	des	événements	contemporains.	

	 Après	ce	parcours	exceptionnel	et	pour	couronner	son	passé	glorieux	dans	la	Résistance,	où	il	a	risqué	sa	vie	à	

maintes	reprises,	en	septembre	2008,	aux	Dryades,	dans	le	pays	même	qui	l’avait	accueilli	en	1921,	il	sera	décoré	de	la	Croix	

de	Chevalier	de	la	Légion	d’Honneur	au	titre	de	Résistant	particulièrement	valeureux,	distinction	bien	méritée,	décernée	bien	

sûr	trop	tardivement.			

	 Malheureusement,	Emile	nous	a	quittés	brutalement	en	août	2010,	au	moment	où	tout	se	présentait	bien	pour	lui	et	

où	il	pouvait	apprécier	la	réussite	de	sa	vie.	Nous	ne	pouvons	qu’être	en	admiration	devant	cet	homme	hors	du	commun,	resté	

modeste,	ancien	élève	du	Collège	de	La	Châtre,	devenu	grand	serviteur	de	l’Etat,	grand	voyageur,	écrivain,	grand	Résistant,	

Croix	de	guerre	39-45,	médaillé	militaire,	Chevalier	de	la	Légion	d’Honneur.

						Pour	cet	enfant	de	l’Assistance	Publique	d’origine	inconnue,	rien	ne	laissait	présager	un	tel	destin.

						Nous	qui	avons	eu	la	chance	de	t’avoir	connu,	cher	Emile,	et	d’apprécier	l’homme	que	tu	étais,	nous	ne	t’oublierons	pas.	Tu	

resteras	gravé	dans	notre	mémoire	et	tu	représenteras	pour	les	jeunes	générations	un	magnifique	exemple	de	réussite	humaine.

Docteur Jean Chicon  					
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  En hommage à Émile DERVILLERS, homme d'exception, 
    ce témoignage personnel
	 Emile,	 né	 en	 1921,	 eut	 le	 triste	 privilège	 d’être	 abandonné	 au	 berceau.	 Il	 fut	 placé	

immédiatement,	en	tant	que	pupille	de	l’Assistance	Publique,	dans	une	modeste	famille	rurale	de	

Pouligny	Notre-Dame,	de	braves	agriculteurs	habilités	par	l’Administration	et	qui	furent	ses	parents	

nourriciers.	Aujourd’hui,	on	dirait	«un	enfant	de	la	DDASS	en	famille	d’accueil».

	 Très	vite,	dès	l’école	primaire,	le	jeune	Emile	fut	remarqué	par	l’instituteur,	M. Toury,	pour	

ses	aptitudes	intellectuelles	et	pressenti	comme	pouvant	faire	des	études,	malgré	le	discrédit	qui	pesait	

à	cette	époque	sur	les	«Enfants	de	l’Assistance»,	considérés	à	tort	comme	de	qualité	inférieure.	Ce	

n’était	pas	une	mince	affaire	que	de	«promouvoir	dans	l’échelle	sociale»	un	élève	dont	on	ignorait	

les	origines	et	qui,	comme	les	autres	enfants	de	sa	condition,	était	destiné	à	devenir	ouvrier	agricole.

	 C’est	aussi	grâce	à	la	clairvoyance	et	à	l’appui	de	M. Deschiens,	alors	directeur	de	l’AP	à	La	Châtre,	un	homme	un	

peu	rude	mais	de	grand	cœur,	que	ce	projet	put	se	réaliser.	Après	le	traditionnel	Certificat	d’Etudes	qu’il	obtint	haut	la	main,	

Emile	passa	avec	succès	le	Concours	des	Bourses	en	1933,	avantage	que	l’on	n’attribuait	qu’	aux	élèves	méritants,	et	non	

gratuitement	comme	aujourd’hui	aux	seuls	cas	sociaux.	 	De	Pouligny,	il	fut	admis	au	vieux	collège	de	La	Châtre	où	il	fit	de	

brillantes	études	secondaires.

	 C’est	en	octobre	1939	que	j’y	rencontrai	pour	la	première	fois	Emile	qui	venait	de	réussir	sa	1ère	partie	de	Bac	et	qui	

entrait	en	philo.	Certes	l’ambiance	n’était	pas	à	la	gaieté	dans	cet	établissement	vétuste	et	délabré,	où	cependant	il	était	de	

bon	ton	de	dire	qu’on	y	faisait	de	bonnes	études.

	 La	guerre,	un	hiver	39-40	très	rude,	des	restrictions	à	tous	les	niveaux,	tout	ceci	aurait	pu	constituer	un	motif	de	

découragement	pour	les	potaches	que	nous	étions.		Heureusement	l’ambiance	n’était	pas	franchement	triste	grâce	à	Emile,	

toujours	jovial	et	optimiste,	très	bon	camarade	et	chantant	à	tue-tête	les	tubes	de	l’époque	à	la	moindre	occasion.	Son	récent	

succès	au	Bac	et	des	vacances	dans	les	Landes	y	étaient	sûrement	pour	quelque	chose.

	 A	cette	époque,	nous	avions	en	commun	Edouard Lévêque,	pas	encore	Jean-Louis Boncoeur,	alors	tout	jeune	

répétiteur	et	professeur	de	dessin,	ainsi	que	le	Principal Camman	qui	se	tenait	toujours	au	garde-à-vous	lorsqu’il	faisait	

irruption	en	plein	cours	pour	annoncer	quelque	chose	de	grave	d’un	ton	bref	et	péremptoire,	avec	son	accent	méridional.

	 En	juin	40,	Emile	réussit	son	Bac	de	philo.	Vint	alors	la	débâcle	et	l’évacuation	précipitée	de	tout	le	collège.	Nous	

nous	perdîmes	de	vue.	Or,	en	juillet	44,	après	que	j’eus	passé	le	Bac,	le	PCB	et	18	mois	dans	une	ferme	de	l’Allier	en	tant	que	

réfractaire	au	STO,	je	retrouvai	Emile	au	groupe	FFI	Indre-Est	à	Châteaumeillant	où	il	occupait	un	poste	de	commandement.	

Retrouvailles	on	ne	peut	plus	accueillantes.

	 Au	fil	des	déplacements	du	groupe	à	Issoudun,	St	Pierre	de	Jards,	Charost,	Neuvy-St	Sépulchre,	nous	y	avons	vécu	

des	heures	dramatiques	mais	dans	une	ambiance	extraordinaire	de	convivialité.

	 Personnellement,	je	n’oublierai	jamais	le	soutien	qu’Emile	m’a	apporté	en	prenant	ma	défense	lorsqu’un	quidam,	

sûrement	bien	plus	malin	que	les	autres,	s’était	publiquement	moqué	de	moi	en	raison	de	mon	éducation	rurale	et	de	mon	

accent	berrichon	très	prononcé.

	 A	partir	de	novembre	44,	je	repris	mes	études	et	Emile	son	cursus	professionnel.	Nous	nous	perdîmes	encore	de	vue.

	 Entré	au	Trésor	Public,	son	ambition	était	de	tout	faire	pour	gravir	les	échelons	de	l’administration.	Par	concours	

successifs,	il	parvint	à	des	postes	de	haute	responsabilité	;	il	devint	Inspecteur	des	Finances	pour	terminer	Receveur	Principal	

des	Finances	à	Mulhouse.	En	contrepartie,	il	devait	concilier	promotion	et	mutation	dans	la	plupart	des	régions	de	France,	17	

au	total	et	même	en	Algérie	où	il	œuvra	pendant	4	ans.

	 Emile	n’en	négligera	pas	pour	autant	sa	vie	privée	et	sentimentale	puisque	sa	compagne,	Madeleine,	enseignante	qu’il	

épousera	en	1948,	l’accompagnera	au	gré	de	ses	mutations	successives,	jusqu’en	Algérie	où	elle	enseignera	pendant	4	ans	et	

y	recevra	les	Palmes	académiques.	Ensemble,	ils	auront	deux	fils.	Suivront	trois	petits-enfants,	maintenant	adultes.

9

  Banquet Salle des Fêtes de La Châtre

	 A		  l’heure	 apéritive,	 la	 Présidente	 Claude 
Augereau-Lévêque,	accompagnée	de	Monsieur	
le	 Sous-préfet	 F. Clowez,	 de	 Monsieur	 le	
Vice-président	 du	 Conseil	 Général,		  S. 
Descout,	 de	 Monsieur	 le	 Ministre,	 N. 
Forissier,	Maire	de	La	Châtre	et	de	Monsieur
Michel-de-Dieu Okala,	nouveau	Proviseur	du	
Lycée,	a	accueilli	les	congressistes	de	l’Union	

des	«A»,		composée	des	présidents	représentant	des	associations	des	Anciens	élèves	des	Lycées	et	Collèges	français.	
	 Madame	Vivette  Bresset,		Présidente		de	cette	association,	en	visite	dans	notre	Berry		à	l’occasion	de	son	
91ème	congrès,	nous	a	dit	tout	son	plaisir	de	nous	connaître	et	de	compter	l’entrée	de	notre	AECLC	au	sein	des	«A».
	 Monsieur	le	Maire	et	Monsieur	le	Sous-préfet	ont	souligné	le	rôle	important	de	ces	associations	et	lui	ont	
souhaité	la	bienvenue		en	Berry.
	 Grâce	à	cette	rencontre,		des	berrichons	exilés	se	sont	retrouvés	
et	ont	pu	échanger	les	inévitables	«tu	te	souviens…	»	:		un	ancien	élève	du	
Collège	des	années	50,	Guy Baubier,		venu	spécialement	de	La	Martinique	
et	que	la	plupart	de	ses	copains	n’avaient	pas	revu	depuis	plus	de	60	ans,		
Liliane Audebert	de	Versailles,	native	de	Vicq-	Exemplet,		  secrétaire	
adjointe	 au	 comité	 directeur	 et	 Claude Bodin	 ancien	 Sous-préfet	 de	
La	Châtre,	membre	du	comité	et	représentant	le	lycée	Marceau	et	H.	
Boucher	de		Chartres,	etc…	
	 Après	le	«pot	de	l’amitié»,		les	congressistes	ont	repris	leur	car	
pour	poursuivre	leur	programme,	alors	que	l’AECLC	prenait	place	dans	
la	salle	des	Fêtes	où	70	convives	ont	pu	partager	comme	toujours	leurs	
souvenirs	et	apprécier	un		très	bon	repas.
	 A	table,		  les	édiles	de	la	ville	ont	honoré	de		 leur	présence	la	
Présidente	Claude Augereau	dans	un	climat	sympathique	et	détendu.
	 Beau	temps,	satisfaction	unanime	pour	ce	rendez-vous	2012.	
	 A	l’issue	du	banquet,		Marc Henriet,	Président	du	banquet		entouré	de	ses	amis,	a	axé	son	discours	sur	
l’importance	de	l’école.



10

Discours de Marc Henriet, Président du Banquet 2012

				 En	 préambule,	 je	 tiens	 à	 saluer	 deux	 amis	

d’enfance,	 Dominique Augereau	 venue	 de	 loin	 pour	

participer	 à	 ce	 banquet		  avec	 qui	 j’ai	 effectué	 mes	

dernières	années	de	lycée	et	dont	la	présence	montre	

que	 ni	 le	 temps	 ni	 la	 distance	 n’entame	 le	 véritable	

attachement	et	Jean-Michel Christin	mon	très	cher	ami	

de	46	ans.	Oui	46	ans,	car	c’est	à	l’école	maternelle	qu’a	

débuté	cette	si	belle	et	longue	amitié.

	 Lorsque	notre	très	chère	et	dévouée	Claude	m’a	

proposé	 de	 présider	 ce	 banquet	 j’aurais	 dû	 refuser,	

j’aurais	ainsi	évité	l’instant	présent,	celui	où	après	avoir	

cherché	l’inspiration	il	me	faut	trouver	la	respiration.

	 Rassurez-vous	j’ai	fait	court,		ainsi	votre	souffrance	

ne	durera	pas	longtemps	si	je	suis	ennuyeux.

D’mon	temps……..	!!	Petit	je	l’ai	entendu	nombre	de	

fois	 cette	 expression	 courante.	 Devenu	 grand,	 je	 me	

suis	rendu	compte	que	je	l’ai	aussi	dit	nombre	de	fois	

au	fil	des	années	de	scolarité	de	mes	deux	fils.	Pourquoi	cette	expression,	«	d’mon	temps	?	»	quelle	différence	

finalement	entre	ces	générations	?

Faisant	appel	à	mes	souvenirs	j’ai	cherché	à	comparer.

	 En	 Mathématiques	 par	 exemple	 je	 me	 souviens	

avoir	été	de	la	première	promotion	à	avoir	eu		droit	à	la	

calculette	pour	les	épreuves	du	BAC.	Simple	calculette	qui	

ne	permettait	que	quelques	opérations	simples.	Pour	le	reste	

il	nous	fallait	bien	savoir	utiliser	nos	tables	de	trigonométrie.	

Ce	petit	bout	de	carton	de	quelques	centimes	de	francs	qui	

a	 été	 remplacé	 par	 ces	 petites	 machines,	 d’une	 centaine	

d’euros…	qui	calcule	la	tangente	et	autres	hyperboles	et	en	trace	même	la	courbe.	Mais	Quid	de	ces	jeunes	en	

caisse	dans	les	magasins	qui	ne	savent	rendre	la	monnaie	que	grâce,	là	aussi,	à	la	machine.

	 Pour	l’anglais,	pas	d’humour	à	mettre	dans	le	triste	constat	que	l’anglais,	devenu	au	fil	des	ans	la	langue	

internationale	indispensable,	ne	soit	pas	plus	présent	dans	l’enseignement,	car,	au	final,	je	ne	peux	que	constater	

que	mes	enfants	parlent	anglais	comme	l’humble	berrichon	que	je	suis.

	 AH	!	L’histoire.	Elle,	elle	ne	change	pas.	Marignan	c’est	toujours	1515,	au	moins	ça	on	le	sait.	De	toute	

façon	comme	disait	Napoléon	:	«L’histoire	n’est	qu’une	succession	de	mensonges	sur	lesquels	les	Hommes	se	

sont	mis	d’accord».

	 En	géographie,	vive	les	travaux	pratiques.	Internet,	

double-clique	et	HOP	un	billet	d’avion	pour	rejoindre	

les	 antipodes.	 Par	 contre	 nous	 ne	 voyons	 plus	 bien	

les	 numéros	 des	 départements	 sur	 les	 voitures	 pour	

apprendre	leurs	noms.

Et	le	Français	dans	tout	ça	?
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Président	:	

Gérard Coulon,		archéologue,	historien,	écrivain,		spécialiste	de	la	civilisation	gallo-romaine.	

Membres	:

Eliane Aubert,		écrivain	

Adrien Bobèche,	écrivain,		poète,	philosophe	amoral.

Daniel Bernard,	historien,	ethnologue	et	écrivain

Claude-Olivier Darré,	éditeur,	directeur	de	Lancosme	Multimedia

Olivier Lécrivain,	secrétaire	de	jury,	professeur	et	écrivain

Florent Liau,	professeur	et	écrivain

Rolland Hénault,	écrivain,		chroniqueur	politique,	agent	provocateur	et	électron	libre

Jean Hugues Malineau,	poète,	écrivain,	éditeur,	bibliophile	et	typographe	d’art	

	 L’existence	du		prix	George	Sand		n’aurait	pas	été	possible	sans	la	perspicacité	littéraire,	l’amitié	et	le	

dévouement	bénévole	de	ses	jurés	et	de	son	président	:

Olivier Lécrivain

Les anciens proviseurs du Lycée George Sand de gauche à droite,

Roger Moisy, Pierre Julien, Isabelle Fernandès, Gilbert Aubrun, Marie-José Senet-Bélanger, Jean-Marc Perrin et  Michel-de-Dieu Okala
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 Prix George Sand de la Nouvelle

 La	vingtième	édition	du	Prix	George	Sand	restera	certainement	dans	les	mémoires	des	participants	et	

spectateurs	comme	exceptionnelle.	Ciel	bleu	et	soleil	illuminant	les	feuillages	dorés	des	arbres	de	Nohant,	la	

météo	s’est	montrée	particulièrement	favorable	pour	célébrer	l’évènement.

	 La	cérémonie	a	été	l’occasion	d’accueillir	le	nouveau	Directeur	Académique	des	Services	de	l’Education	

Nationale	de	 l’Indre,	M. Jacques Caillaut.	La	Vice-présidente	du	Conseil	Régional,	Mme Chantal Rebout,	
déléguée	aux	Lycées,	nous	a	fait	l’honneur	de	sa	présence,	ainsi	que	le	maire	de	la	Châtre	et	ancien	ministre,	

M. Nicolas Forissier.

	 Pour	les	vingt	ans	du	concours,	nous	avons	eu	le	plaisir	rare	de	réunir	cinq	de	nos	anciens	Proviseurs,	

Roger Moisy,	Pierre Julien	(Proviseur	adjoint),	Isabelle Fernandès,	Gilbert Aubrun,	Marie-José Senet-Bélanger,	

Jean-Marc Perrin,	et	les	lauréates,	émues,	émouvantes	et	joyeuses,	nous	ont	fait	le	cadeau	de	jolis	discours	de	

remerciements,	illuminés	de	leurs	sourires.

	 M. Edward de Lumley,	administrateur	du	Domaine	de	George	Sand,	était	l’hôte	de	cette	manifestation	

qui,	au	cours	des	années,	a	migré	en	plusieurs	lieux	sandiens	avant	d’adopter	le	grenier	de	Nohant,	cadre	de	

nombreuses	lectures	et	rencontres	littéraires	sous	l’égide	de	celle	qui	encore	aujourd’hui	sait	inspirer	de	jeunes	

écrivains.

	 M.	le	Proviseur	Michel-de-Dieu Okala	a	ouvert	la	cérémonie	en	remerciant	les	personnalités	présentes,	

les	membres	du	jury	et	les	lauréats.	Il	a	rappelé	les	buts	de	ce	concours	dont	M. Roger Moisy	a	été	l’instigateur	

en	1991,	et	que	l’action	des	Proviseurs	qui	se	sont	succédé	à	la	tête	de	l’établissement	a	pérennisés.	Il	s’est	ensuite	

adressé	aux	lauréats	:	

	 "Je	voudrais	dire	deux	mots	aux	lauréats.	Si	j’avais	le	talent	d’un	poète,	je	vous	l’aurais	dit	sous	forme	

de	poème.	Si	j’avais	le	talent	d’un	musicien,	je	vous	l’aurais	dit	en	chantant.	Mais	dussé-je	vous	dire	n’avoir	pas	

le	talent	des	membres	du	jury,	ni	d’un	critique	littéraire	?	Bien	sûr	!	Alors,	je	le	dis	simplement,	vos	nouvelles	

semblent	avoir	un	trait	commun,	à	travers	des	particularités	qui	vous	sont	propres	:	elles	m’ont	fait	revisiter	

l’étrangeté	humaine,	le	fantastique	humain,	l’extrême	banalité	de	la	constance	des	sentiments	bivalents	humains,	

mais	surtout	la	profondeur	intelligemment	explorée	de	l’humain.	La	puissance	imagée	de	vos	nouvelles	en	fait	

de	bonnes	lectures	de	chevet.	Je	ne	sais	pas	ce	que	vous	ferez	plus	tard,	mais	je	sais	déjà	ce	que	vous	savez	faire."

Olivier Lécrivain,	secrétaire	du	jury,	a	évoqué	les	impressions	des	jurés	à	la	lecture	des	nouvelles	des	candidats	

2011-2012,	leur	étonnement	devant	"des	nouvelles	aussi	surprenantes,	profondes,	ou	torturées"	:

	 "Pour	le	jury,	l’émotion	est	toujours	aussi	forte	de	recevoir	des	textes,	et	de	se	dire	qu’environ	cent	

cinquante	adolescents	ont	eu	le	courage	de	s’en	remettre	à	notre	jugement.	Le	plaisir	de	découvrir	une	nouvelle	

talentueuse	est	toujours	aussi	vif,	de	même	que	le	regret	est	vif,	devant	un	texte	débordant	de	ferveur	et	de	

maladresse,	de	ne	pouvoir	atténuer	la	blessure	d’un	refus	par	un	conseil,	ou	un	encouragement.	"

Les	lauréats	2012	sont	:

	 Premier Prix LEG	(1000	euros	sous	forme	de	bons	d’achat	de	livres)

	 Oh Souvenirs,	de	Bérangère	Pinaud	(2nde,	Lycée	Paul	Louis	Courier).

	 Premier Prix LEP	(650	euros	sous	forme	de	bons	d’achat	de	livres)

	 Le goût des larmes,	d’Aurore	Fougeroux	(1°	bac	Pro,	Lycée	Jean	Mermoz)

	 Deuxième Prix LEG	(450		euros	sous	forme	de	bons	d’achat	de	livres)

	 Pauvre Furuibaka,	d’Armand	Gries	(Lycée	Marguerite	de	Navarre,	Bourges).

	 Deuxième Prix LEP		(300	euros	sous	forme	de	bons	d’achat	de	livres)

	 Polemos,	de	Wendy	Pouyet	(	1°	bac	Pro,	Lycée	Jean	Mermoz).

	 Prix Spécial Seconde LEG	(450	euros	sous	forme	de	bons	d’achat	de	livres)

	 Il y avait des jours comme ça,		Manon	Charrier,	2nde		Lycée	Paul-Louis	Courier.
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	 L’apprentissage	du	B-A-BA	se	fait	maintenant	avec	

la	méthode	globale	si	bien	qu’au	final	on	a	l’impression	

qu’ils	ne	savent	que	le	global.	La	qualité	de	l’écriture	

n’est	plus	ce	qu’elle	était,	l’orthographe	est	devenue	une	

variable	aléatoire.	Quoique,	pour	le	Français	j’avoue	que	

mes	fils	m’ont	quand	même	appris	du	vocabulaire	car	je	

sais	maintenant	que	«TKT»	signifie	«	t’inquiète	pas»	en	

langage	SMS	ce	qui	ne	me	fait	pas	«MDR»	autrement	

dit	«Mort	de	rire»	dans	cette	même	langue.

	 Ces	quelques	matières	passées	en	revue	m’ont	fait	penser	au	bulletin	de	notes.		Celui	qui	arrivait	par	la	

poste	et	dont	le	résultat	allait	fortement	influencer	l’ambiance	à	la	maison	pendant	quelques	temps.	

Là	j’ai	attendu,	attendu	sans	que	jamais	ne	vienne	une	délectable	annotation	telle	que	j’ai	pu	moi-même	en	

recueillir	!!

	 Mes	fils	n’étant	pas	là	pour	l’entendre	je	peux	me	laisser	aller	et	vous	en	livrer	deux	que	j’ai	glorieusement	

obtenues	et	qui	ont	elles,	à	coup	sûr,	fait	rigoler	feu	mon	père	qui	avait,	il	est	vrai,	un	sens	de	l’humour	très	

développé.	

	 La	 première	 à	 vous	 narrer	 est	 l’appréciation	

de	notre	professeur	de	Philosophie	en	 terminale	qui,	

en	 guise	 de	 commentaire,	 s’était	 appliqué	 à	 dessiner	

une	grille	de	jeu	de	morpion	puisqu’il	avait	sans	doute	

remarqué	que	c’était	là	une	de	mes	pratiques	favorites	

lorsqu’il	dispensait	ses	cours.

	 La	seconde	est	l’appréciation	générale	de	Mr Ferret,	alors	censeur	au	lycée	qui,	en	guise	de	conclusion,	

avait	d’une	belle	écriture	marqué	ces	quelques	mots	me	concernant	:	«Sait	trop	bien	doser	ses	efforts…..»	

appréciation	lourde	de	sens	mais	pleine	de	vérité	car	en	recevant	mes	notes	du	bac	j’ai	constaté	que	pour	210	

points	à	obtenir	j’avais	fait	213.	Bien	dosé	n’est-ce	pas	?

	 Dans	un	discours,	il	est	de	bon	ton	de	placer	une	

citation	en	voici	donc	une	:

«Notre	 jeunesse	 est	 mal	 élevée,	 elle	 se	 moque	 de	

l’autorité	 et	 n’a	 aucune	 espèce	 de	 respect	 pour	 les	

anciens.	 Nos	 enfants	 d’aujourd’hui,	 ne	 se	 lèvent	 pas	

quand	un	vieillard	entre	dans	une	pièce,	ils	répondent	à	

leurs	parents	et	bavardent	au	lieu	de	travailler».Et	bien,	

peut-être	ne	me	croirez-vous	pas,	mais	celui	qui	a	écrit	ces	mots	n’est	autre	que	Socrate…Comme	quoi,	cette	

expression	«d’mon	temps»,	ne	date	pas	d’hier.

	 En	fait,	si	le	temps	passe,	si	les	temps	changent	

et	que	les	méthodes	évoluent,	 il	n’en	reste	pas	moins	

que	l'Être	humain	s’adapte	et		que	la	terre	continue	à	

tourner.

	 Finalement	une	seule	question	reste	en	suspens	:	

«combien	de	temps	cela	va-t-il	durer	?……..»
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 BERLIN - les collégiens ont fait le mur - La Châtre ➟ Berlin : 1500 Kms.
Dimanche	21	novembre,	nous	sommes	partis	en	car	depuis	la	Châtre,	direction	la	capitale	allemande.		

Nous	y	sommes	arrivés	lundi	alors	que	le	jour	se	levait...

	 Nous	avons	pris	notre	petit-déjeuner	sur	la	place	du	Gendarmenmarkt,		puis	en	route	pour	une	visite	guidée	à	pied	

en	français	lors	de	laquelle	nous	avons	découvert	«Berlin	Mitte»,	le	centre	de	Berlin,	qui	était	autrefois,	de	1949	à	1989,	à	

l'Est	de	la	ville,	alors	capitale	de	la	RDA,	donc	de	l'Allemagne	de	l'Est.

	 Nous	avons	photographié	la	porte	de	Brandebourg,	devenue	le	symbole	de	l'unité	allemande,	l'Allemagne	s'étant	

réunifiée	le	3	octobre	1990.	Le	Reichstag	avec	sa	belle	coupole	en	verre,	l'allée	«Unter	den	Linden»,	beaucoup	moins	grande	

que	nos	Champs	Elysées	et	la	«Berliner	Dom»,	cathédrale	de	Berlin...	Puis	l'après-midi	fut	consacré	à	la	visite	du	DDR	

Museum,	visite	interactive	qui	nous	a	permis	de	comprendre	comment	c'était	en	RDA	au	temps	du	mur.	Puis,	nous	nous	

sommes	regroupés	sur	une	grande	place	«l'Alexanderplatz»	où	se	trouvait	une	grande	horloge	avec	les	noms	de	grandes	

villes	du	monde	entier	et	on	pouvait	voir	l'heure	qu'il	était	dans	toutes	ces	métropoles	internationales.....	

	 Nous	sommes	montés	dans	la	tour	de	la	télévision,	d'où	nous	avions	une	vue	sur	Berlin,	un	peu	dans	le	brouillard...

	 Le	soir,	nous	avons	découvert	les	familles	hôtesses	qui	allaient	nous	loger	pendant	le	séjour.	Les	familles	ont	été	

super	sympas	!

	 Le	mardi	matin,	nous	avons	vu	des	restes	du	mur,	c'est	ce	qu'on	appelle	maintenant	l'«Eastside	Gallery»	:	nous	ne	

pensions	pas	voir	autant	d'oeuvres	d'art	dessinées	sur	ces	restes	de	mur....

	 Puis,	nous	sommes	allés	au	musée	Anne	Frank,où	un	guide	nous	a	expliqué	la	vie	de	cette	jeune	juive,	comment	elle	

a	vécu	cachée	pendant	la	seconde	guerre	mondiale	et	comment	elle	a	rédigé	jour	après	jour	son	journal	intime	et	comment	

elle	a	été	trahie	puis	arrêtée	aux	Pays-Bas	pour	être	finalement	emmenée	dans	un	camp	de	concentration	où	elle	a	péri.	Le	

film	était	très	bien	fait	et	le	musée	vraiment	très	intéressant	!

	 Puis,	nous	avons	mangé	le	pique-nique	préparé	par	la	famille	hôtesse	dans	les	cours	avec	des	commerces	«les	

Hackesche	Höfe»	En	fin	d'après-midi,	nous	nous	sommes	rendus	au	musée	du	mur	«Haus	am	Checkpoint	Charlie»,	où	un	

monsieur	nous	a	raconté	sa	vie	au	temps	du	mur.

	 Après	cette	journée	bien	remplie,	nous	avons	retrouvé	les	familles	allemandes.

	 Le	mercredi	fut	une	journée	plutôt	reposante.	Le	matin,	nous	sommes	allés	au	zoo,	le	plus	grand	d'Europe.	Nous	

avons	vu	également	l'aquarium	du	zoo.

	 Puis,	après-midi	shopping	:	au	KDW,	«Kaufhaus	des	Westens»,(supermarché	de	l'Ouest,	sorte	de	vitrine	du	

capitalisme	du	temps	du	mur)	nous	n'avons	pas	pu	acheter	grand	chose	tellement	c'était	cher.	Puis,	nous	sommes	allés	

dans	une	boutique	de	souvenirs.	Dernière	soirée	dans	les	familles.	

	 Le	jeudi	matin,	nous	avons	visité	un	musée	«The	story	of	Berlin»	dans	lequel	une	guide	nous	a	raconté	l'histoire	

de	Berlin.	La	visite	fut	trop	rapide	car	

le	musée	était	tellement	géant	qu'on	

aurait	pu	y	rester	plus	longtemps.	Le	

jeudi	après-midi,	nous	nous	sommes	

rendus	 à	 Potsdam,	 où	 nous	 avons	

visité	le	château	«Sans	Souci»	et	ses	

jardins.

Le	séjour	a	vraiment	été	fantastique	!

Le	voyage	nous	a	paru	moins	 long	

au	retour,	nous	avons	des	souvenirs	

plein	la	tête...	

Quand	est-ce	qu'on	y	retourne	?

   Les Élèves
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1980 - Finale du double mixte avec C. Delanoé, Pierre, Claude et Marc, une vieille amitié entre la Présidente et les fils Henriet.
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Marie-Christine MARAIS-CHAUVET

	 Je	suis	née	à	La	Châtre	comme	mon	grand-père	paternel	et	mon	père,	anciens	
élèves	du	Collège	George	Sand,	et	ayant	présidé	tous	les	deux	le	banquet	annuel.	Ma	
mère,	également	ancienne	élève,	a	été	Vice-présidente	de	l’A.E.C.L.C.	puis	Secrétaire	
sous	la	Présidence	de	Jean-Louis Boncoeur.	La	troisième	génération	des	Chauvet	que	je	
représente	est	fière	d’avoir	été	choisie	pour	présider	le	banquet	2013	au	vu	de	son	modeste	
parcours.	
	 Après	l’Ecole	Sainte	Geneviève,	je	suis	arrivée	au	Collège	George	Sand	en	septième	dans	la	classe	de	
Madame Coq.	
	 Puis,	j’ai	quitté	le	Lycée	George	Sand	pour	faire	une	Terminale	Sciences	Expérimentales	à	Sainte	Solange	
à	Châteauroux	car	cette	section	n’existait	pas	à	La	Châtre.	Pour	la	petite	histoire,	la	même	année,	celui	qui	est	
devenu	mon	époux	est	venu	faire	sa	Terminale	au	Lycée	de	La	Châtre.	
	 Ma	 première	 année	 d’étudiante	 en	 Faculté	 de	 Pharmacie	 à	Tours	 fut	 celle	 de	 Mai	 1968…	Après	
l’obtention	de	mon	examen,	conformément	au	Code	civil,	j’ai	suivi	mon	époux	qui	avait	trouvé	un	travail	dans	
la	capitale.	
	 J’ai	travaillé	comme	négociatrice	en	immobilier	au	sein	d’une	Société	qui	appartenait	à	un	ancien	illustre	
Président	de	l’A.E.C.L.C.	Monsieur Georges Raveau.	Puis,	j’ai	repris	des	études	juridiques	à	l’Ecole	de	Notariat	
de	Paris.	J’ai	exercé,	ensuite,	la	fonction	de	Clerc	de	Notaire.	J’ai	retiré	de	ma	vie	professionnelle	qui	fut	diverse	
et	variée	un	grand	enrichissement	personnel.	J’ai	terminé	mon	activité	professionnelle	dans	un	Cabinet	de	
Gestion	de	Patrimoine,	mais	mieux	que	Madame Woerth,	car	j’ai	eu	la	chance	de	ne	pas	être	l’épouse	d’un	
Ministre…	
	 J’ai	participé	pour	la	première	fois,	en	tant	qu’ancienne	élève,	au	banquet	de	Juillet	1967.	
Je	fais	partie	du	Conseil	d’Administration	de	l’A.E.C.L.C.	depuis	10	ans	et	exerce	depuis	2008	la	fonction	
«ingrate»	de	Trésorière.

Grande Joie
	 Une	 petite	 Justine	 est	
née	 ce	 printemps	 au	 foyer	 de		
Jean-Baptiste		  et	 d’Amandine 
Dumont-Marais,	elle	fait	le	bonheur	
de	 ses	 parents	 et	 grands-parents 
Gilles	 et	 Marie-Christine Marais-
Chauvet	et	de	son	autre	grand-mère 
Chantal Dumont.
Justine	fut	la	plus	jeune	convive	à	
notre	banquet	de	septembre.

	 L’AECLC	lui	souhaite	plein	de	bonheur.

  Présidence du Banquet 2013 - Le Magny
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 La valeur n'attend pas le nombre des années

	 Jeunes	Collégiens	ou	Lycéens,	ils	brillent	sur	les	pistes	ou	sur	les	planches.	Grâce	à	un	travail	soutenu	au	quotidien	

depuis	leur	plus	jeune	âge,	et	à	leurs	dons,	ils	ont	su	se	faire	un	nom	dans	leur	spécialité.

	 -	Tom et Gabin Leuillet,	jumeaux	de	13	ans	avec	2	ans	seulement	de	pratique	de	compétitions,	se	haussent	déjà	aux	

meilleures	places	dans	le	monde	du	Karting.

	 Tom	monte	sur	la	plus	haute	marche	du	podium	avec	la	1°	place	au	championnat	Régional	et	compte	à	son	actif	4	

victoires	sur	7	podiums.

	 Gabin	suit	de	près	son	frère	puisqu’il	est	Vice-champion	avec	3	victoires	sur	6	podiums.

	 Pour	cette	saison	en	cadets,	ils	se	sont	classés	respectivement	6°	et	12°	au	Championnat	de	France	et	TOM	à	

remporté	de	belle	manière	la	coupe	de	France	toujours	en	catégorie	cadet	;	quant	à	son	frère	il	prépare	déjà	la	saison	

prochaine	dans	la	catégorie	supérieure.

	 Ces	résultas	sont	très	honorables	pour	leur	début	dans	des	compétitions	de	si	haut	niveau.

	 -	Étienne Denormandie 15	ans,	compositeur	est	un	véritable	«pro»	dans	l’animation	musicale	de	manifestations	

diverses	et	notamment	des	thés	dansants	très	prisés	dans	notre	région.

	 Depuis	l’âge	de	8	ans,		il	excelle	dans	la	pratique	de	l’accordéon.		Après	avoir	fait	cavalier	seul,	il	crée	son	propre	

groupe	de	musiciens	«Bravo	Musette»	et	en	devient	le	chef	d’orchestre,	puis	suivent	les	enregistrements	de	2	CD	et	2	DVD.

	 La	route	reste	toute	ouverte	à	Etienne	pour	mener	à	bien	ses	espérances	dans	le	domaine	musical.

	 -	Jules Michaud,		15	ans,		auteur	et	conteur	digne	du	talent		de	son	père	Jean-Pierre,	conteur	berrichon	remarquable	

dans	la	lignée	de	Jean-Louis Boncoeur,	n’a	aucun	complexe	depuis	plusieurs	années	pour	monter	sur	les	planches.	Un	sens	

inné	pour	le	théâtre,	il	sait	camper	fièrement	un	jeune	paysan	qui	raconte	des	anecdotes	du	quotidien	de	ce	monde	rural	

qu’il	affectionne.

	 Bravo	les	artistes	sportifs	ou	acteurs,	l’AECLC	vous	souhaite	une	belle	et	longue	carrière,	mais	sans	oublier	en	

priorité	vos	indispensables	études.

0254481619 - 0622916025



26

 Départ de Madame Isabelle Fernandes

	 C’est	à	la	fin	de	l’été	que	Madame Isabelle Fernandes	a	quitté	notre	Berry	pour	retrouver	sa	région	natale	

la	Touraine.

	 Après	des	études	de	droit,	elle	a	rempli	les	fonctions	de	CPE	(conseiller	principal	d’éducation)	pendant	

une	dizaine	d’années	avant	d’être	promue	proviseur-adjoint	:	elle	a	travaillé	trois	ans	à	Paul-Louis	Courrier	à	

Tours	puis	huit	ans	à	Descartes,	toujours	à	Tours	avant	d’être	nommée	proviseur	du	lycée	de	La	Châtre	en	2008.

	 Elle	a	toujours	entretenu	avec	notre	AECLC	des	relations	cordiales.

	 Nous	la	remercions	d’avoir,	chaque	année,	honoré	de	sa	présence	nos	AG	et	nos	banquets.	Quatre	ans	

durant,	nous	avons	pu	apprécier	sa	simplicité,	sa	grande	gentillesse	et	son	esprit	d’ouverture.

	 Nous	la	remercions	et	lui	souhaitons	une	belle	et	pleine	réussite	dans	la	continuité	de	sa	carrière.

 Un nouveau Proviseur au Lycée Polyvalent George Sand

	 Nous	sommes	heureux	de	saluer	l’arrivée	en	nos	murs	de	Michel-de-Dieu Okala	

nommé	à	la	tête	du	Lycée	en	septembre	à	la	suite	de	la	mutation	de	Madame Isabelle 
Fernandes.

	 Agé	de	46	ans,	il	est	originaire	du	Cameroun	;	mais	c’est	en	France	qu’il	poursuit	

ses	études	universitaires	à	partir	de	1988.	En	1994,	il	intègre	l’Education	Nationale	

en	tant	qu’enseignant	en	biologie	avant	de	s’orienter	vers	les	fonctions	de	CPE.	Il	est	

ensuite	nommé	à	divers	postes	de	direction	dans	des	lycées	d’Enseignement	général	ou	

professionnel	notamment	à	Tours	et	à	Blois.	En	arrivant	à	La	Châtre,	il	devra	s’adapter	

dans	notre	Berry	à	un	monde	plus	rural,	à	des	effectifs	moins	importants,	ce	qui	sera	pour	lui	un	changement	

radical	mais	voulu,	après	avoir	géré	des	établissements	de	grandes	villes.

	 Il	est	aidé	dans	cette	mission	par	Madame Aurélie Bildé	Proviseur-adjoint	qui	a	été	pendant	5	ans	

enseignante	à	la	SEGPA	du	collège	de	La	Châtre	et	un	an	directrice-adjointe	à	celle	d’Issoudun.

	 Nous	leur	souhaitons	la	bienvenue.

 Diplômes proposés au Lycée Polyvalent

Lycée Général et technologique Section Professionnelle

Baccalauréat série :

✹  Littéraire	(L)
✹  Economique	et	sociale	(ES)
✹  Scientifique	(S)	avec	les	spécialités	:
       ➣ Mathématiques
       ➣ Sciences	physiques
       ➣ Sciences	de	la	vie	et	de	la	terre
       ➣ Sciences	de	l’ingénieur
✹  Sciences	et	technologie	du	management
					et	de	la	gestion	(STMG)
       ➣ Spécialité	mercatique	(terminale)

CAP :	

✹  Ebéniste
✹  Agent	polyvalent	de	restauration

Baccalauréat Professionnel :
✹  Accompagnement	soins	et
						services	à	la	personne	option	:
						à	domicile
✹  Technicien	constructeur	bois

Formation Complémentaire :
✹  Lutherie

Brevet des Métiers d’Arts :
✹  Ebéniste
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  Berry romantique ou classique

Avertissement	au	lecteur	:	
	 En	écrivant	cet	article,	je	n'ai	en	aucun	cas	la	prétention	de	définir	ce	qu'est	le	Berry.	Nombreux	sont	les	auteurs	
plus	doués	que	moi	pour	le	faire	et,	de	vous	à	moi,	il	me	semble	qu'une	vie	entière	ne	suffirait	pas	à	décrire	précisément	
ce	qui	fait	l'âme	de	notre	belle	région.	Non,	en	écrivant	ces	quelques	lignes,	je	souhaite	simplement	faire	partager	au	
lecteur	une	question	que	je	me	pose	depuis	quelque	temps,	à	force	de	promenades	dans	nos	contrées	:	le	Berry	est-il	
romantique	ou	classique	?	Question	esthétique	si	l'on	veut,	inutile	certainement,	subjective	à	coup	sûr...
	 Qui	osera	nier	les	liens	qui	unissent	Berry	et	romantisme	?	Chaque	année,	les	Fêtes	justement	appelées	
romantiques	entretiennent	le	souvenir	du	cénacle	que	George Sand	avait	su	si	bien	constituer	à	Nohant.	Et	dans	nos	
rues,	entre	nos	«	bouchures	»,	résonnent	encore	les	notes	d'une	mazurka	ou	d'une	étude	de	Frédéric Chopin.	Il	y	a	plus		
dans	ses	traditions,	dans	son	histoire,	dans	ce	qu'il	convient	d'appeler	son	terroir,	notre	Berry	porte	une	dimension	
intrinsèquement	romantique.	Pour	ne	prendre	qu’un	exemple,	tous	ceux	qui	passent	par	«la	mare	au	diable»	à	la	nuit	
tombée	ne	peuvent	s'empêcher	de	repenser	avec	quelques	frissons	au	roi	des	Aulnes...	Légendes	rustiques,	histoires	
ancestrales	et	mystère	:	les	fondements	de	l'esthétique	romantique	sont	bien	là,	jusqu'aux	paysages	brumeux	qu'offre	
la	Vallée	noire	au	voyageur	qui	vient	de	Châteauroux	ou	de	Paris.
Les	paysages,	justement.	Je	viens	d'évoquer	leurs	brumes	romantiques	et	pourtant	c'est	dans	ces	mêmes	paysages	
que	je	crois	déceler	une	autre	esthétique,	faite	de	mesure	et	d'harmonie,	de	douceur	et	d'équilibre.	En	parcourant	nos	
collines	et	nos	bocages,	en	flânant	le	long	de	nos	rivières,	j'ai	souvent	songé	à	ces	vers	de	Verlaine	:
[On]	Aime	à	loisir	cette	nature
Faite	à	souhait	pour	Fénelon.
	 Bien	que	l'auteur	des	Poèmes	saturniens	nous	parle	ici	du	Nord	de	la	France,	bien	peu	oseront	contester	que	
ces	mots	décrivent	parfaitement	nos	contrées.	La	référence	à	Fénelon	me	permet	de	souligner	le	profond	classicisme	
qui	marque	nos	paysages,	et	qui	apparaît	d'emblée	au	voyageur	comme	à	l'autochtone.	Rivières	paisibles,	collines	
descendant	doucement	vers	les	prés,	bois	hospitaliers,	absence	de	grande	catastrophe	naturelle…	La	mesure	tout	

autant	que	le	mystère,	la	modération	tout	autant	que	les	légendes	me	semblent	
constituer	l'essence	toute	classique	de	notre	région.
	 Au	final,	romantique	ou	classique,	le	Berry	?	Pour	ma	part,	je	me	refuse	à	
l'enfermer	 dans	 une	 quelconque	 catégorie	 et	 voyant	 la	 fin	 de	 mon	 article	
approcher,	 je	 me	 contenterai	 de	 louer	 la	 grande	 diversité	 qui	 définit	 notre	
contrée.	Après	tout,	ne	serait-on	pas	en	droit	d'affirmer	que	notre	Berry	est	
à	la	fois	classique	et	romantique	?	Telle	est	la	conclusion	que	je	propose	pour	
ces	 quelques	 modestes	 considérations	 :	 les	 régions	 qui	 savent	 marier	 aussi	
heureusement	classicisme	et	romantisme	ne	sont	pas	si	nombreuses	et	nous	avons	
bien	de	la	chance	d'habiter	l'une	d'entre	elles.	J'y	vois	une	bonne	raison	de	partir	
à	la	découverte	de	notre	Berry,	fût-ce	«	en	écartant	les	branches	»,	comme	le	disait	
si	joliment	Alain-Fournier.
							       Antoine Momot
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  Historique du Cours Complémentaire, par Solange Dalot
	 Les	Carmes,	installés	depuis	1350	dans	notre	ville	avaient	créé	en	1379	leur	couvent	dans	ce	qui	est	
aujourd’hui	notre	mairie	et	jardin	public.	Leur	propriété	s’étendait	dans	les	anciens	fossés	jusqu’à	la	tour	
Dauphin.	
	 En	1638	les	Carmes	achètent	l’ancienne	demeure	du	seigneur	Louis	d’Ars.
	 Reconstruite	au	XIXème	siècle,	la	demeure	est	occupée	en	1855	par	les	Ursulines.	Les	religieuses	y	
créent	une	école	avec	internat	pour	l’instruction	gratuite	des	enfants	pauvres.
	 En	1869	les	sœurs	Dominicaines		y	fondent	une	institution	pour	jeunes	filles.	L’église,	édifiée	en	1871,	
fut	désaffectée	en	1905	lorsque	la	Caisse	d’Epargne	acquit	le	couvent	qui	devint	le	Collège	de	Jeunes	filles	
jusqu’en	1934.	En	1910		le	vouvoiement	était	encore	obligatoire	entre	élèves.	En	1928	trois	filles	intègrent	le	
collège	de	garçons.
	 En	1934		le	collège	de	Jeunes	Filles	est	fermé.	Lui	succède	le	Cours	complémentaire.	Madame	Laforêt	
en	est	la	première	directrice,	Madame	Pearon-Laroute,	professeur	de	français	la	remplacera	quelques	années	
plus	tard,	Madame	Savignat	est	professeur	de	maths,	Madame	Halay	enseigne	les	sciences.	Monsieur	Collé	
vient	du	Collège	de	garçons	pour	les	cours	d’anglais.	Il	sera	remplacé	par	Mademoiselle	Renouvelle	en	1947.	
Madame	Collé,	institutrice	détachée,	avait	déjà	en	charge	la	classe	de	VIè	à	cette	même	date.
																																						
	 Peu	de	choses	avaient	changé	en	1947	lorsque	je	suis	entrée	en	qualité	d’interne	en	classe	de	VIème,	
ainsi	qu’en	témoignent	ces	cartes	postales	du	début	XIXème	siècle.

	 La	porte	d’entrée	du	Collège	venait	de	l’Hôtel	particulier	de	Mme	de	Sévigné	à	Paris.	Elle	n’existait	
plus	en	1947.	Cette	entrée	ouvrait	sur	la	cour	d’honneur,	réservée	pour	le	logement,	situé	immédiatement	
à	droite,	de		M.	et	Mme	Savignat.	Cette	petite	cour	permettait	d’accéder	à	l’escalier	menant	aux	dortoirs.	A	
gauche	la	chapelle	désaffectée	était	notre	classe	de	IVème.	L’entrée	du	CC,	porte	au-dessous,	portait	encore	
le	judas	grillagé	du	couvent.
	 A	droite	la	demeure	de	Louis	d’Ars	abritait	les	classes	de	6ème,	5ème	et	3ème.	Sous	le	préau	on	aperçoit	
les	fenêtres	du	logement	de	Mme	Savignat.	Ensuite	la	galerie	menait	d’un	côté	vers	l’entrée	du	couvent,	de	
l’autre	vers	l’église.	Elle	se	prolongeait	jusqu’au	bâtiment	au-dessous,	ancien	logement	des	religieuses.	Eglise	
et	galerie	ont	été	détruites	dans	les	années	1980	pour	créer	la	Place	des	Carmes.	
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  Les échos du Collège et du Lycée George Sand

  JEUNES ARTISTES
	 Un	CONCOURS	D’AFFICHES	sur	le	thème	de	LA	PAIX		organisé	par	le	LIONS-CLUB	et	sous	la	

direction	du	professeur	d	'Arts	plastiques	du	Collège	George	Sand		de	La	Châtre,	Monsieur Denis Carrasco,  a	

couronné	trois	élèves	qui	ont	réalisé		de	magnifiques	affiches.	

	 1er	prix	:	Olivier Coulon	gagne	un	baptême	de	l’air

	 2ème	et	3ème	prix	:	Sarah Lory		et	Apolline Boucheron	vont	faire	des	tours	de	piste	sur	le	Circuit	automobile	

lors	de	la	manifestation	«AUTORÉTROSPORT»	en	juin.

	 Les	prix	ont	été	remis	lors	d’une	cérémonie	à	la	Mairie	de	La	Châtre	en	présence	de	Monsieur Thierry 
Goulu président	de	la	commission	jeunesse	du	Lions-Club,		accompagné	de	membres	du	Club,	de	conseillers	

Municipaux	,	de	Monsieur R.Pascaud	Principal	du	Collège	et	de	représentants	de	l’établissement.

 UNSS
- Lycée George Sand :
	 C’est	environ	une	centaine	d’élèves	volontaires	qui	pratiquent	des	activités	sportives	très	diverses	chaque	

mercredi	après-	midi.

	 Aux	sports	classiques	tels	que	le	foot,	le	basket,	le	hand,	le	cross,	l’aérobic,	depuis	quelques	années	

viennent	s’ajouter	:	le	badminton,	le	canoë-kayak,	le	cyclisme	sur	route,	l’escalade,	la	natation	et	l’haltérophilie.	

	 Cela	constitue	un	grand	choix	d’activités,	apprécié	par	tous	ces	jeunes	sportifs.	L’animation	est	assurée	

par	seulement	3	professeurs	d’EPS	du	Lycée	George	Sand	:	Mr E. Montagnon,	Mmes M. Sallé	et	A. Magnon ;
ils	sont	secondés	par	3	bénévoles	:	Mrs D. Savarin	professeur	d’anglais,	E. Sabatier	professeur	d’histoire-géo	et	

Y. Pédart	professeur	dans	la	section	menuiserie	du	Lycée.

	 L’aide	financière	apportée	par	l’AECLC	est	utilisée	pour	les	déplacements	de	plus	en	plus	onéreux	et	

l’achat	de	matériel.	L’association	est	heureuse	de	contribuer	à	développer	«un	esprit	sain	dans	un	corps	sain».

- Collège George Sand, des résultats sportifs :
-	Cross Départemental à Châteauroux	:

	 Une	équipe	de	BENJAMINS		1ère	au	cross	départemental

-	Aérobic à La Châtre, rencontre de district	:
	 Une	équipe	en	«PROMOTION	»	se	classe	1ère,	et	2ème	équipes	en	«COLLÈGE»	se	sont	classées	1ère	et	2ème

	 En	championnat	académique	l’équipe	«PROMOTION»	s’est	classée	6°

- Foot Départemental :
	 L’équipe	de	BENJAMINS	a	terminé	2ème

- Championnat de district :
	 L’équipe	MINIMES	est	1ère

- Tournoi "Inter-Sections" :
	 Le	collège	termine	2ème

- Rugby Championnat Départemental :
	 L’équipe	de	BENJAMINS	termine	2ème	sur	12	équipes

	 L’équipe	de	MINIMES	se	classe	1ère	sur	11	équipes

- Natation Championnat Départemental "Établissement" : 
	 Équipe	mixte	1ère	et	3ème	au	Championnat	Académique
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  Les actions de l'AECLC
  L’AECLC était présente

  L’AECLC aide

-	Le 14 février 2012	:	notre	présidente	a	représenté	l’AECLC	à	une	soirée	théâtrale		organisée	par	des	lycéennes	
engagées	dans	une	action	au	profit	de	l’UNICEF	autour	des	docteurs	Krzemien et Chassot.

-	Le 17 Mars	:	l’AECLC	a	présenté	avec	succès	ses	archives	photographiques	lors	des	Portes	Ouvertes	au	Lycée.

-	Le 11 avril,	Au	Lycée	section	lutherie,	la	présidente	a	assisté	à	la	présentation	publique	d’une	vielle	réalisée	par	
Clémentine De Weerdt	dans	le	cadre	d’une	formation	complémentaire	dans	la	section	«Lutherie»	de	La	Châtre,	
avec	obtention	de	la	mention	TB,	avant	qu’elle	ne	rejoigne	Mirecourt	pour	la	suite	de	ses	études.

-	Le 24 mai	:	Après-midi	poésie	au	Lycée.	L'AECLC	a	assisté	au	Lycée	à	cet	hommage	rendu	par	les	élèves	à
M. Lery,	leur	professeur	d’Histoire,	décédé	récemment.

-	Le 25 mai 2012	:	Salon	de	la	poésie	au	prieuré	du	Magny	Claude Augereau	et	Marie Thérèse Ampeau		étaient	
présentes	à	ce	sympathique	salon	en	extérieur	sous	l’arbre	aux	poèmes	et	la	haie	façon	«land	art»	qui	accueillaient	
les	poèmes	encadrés.	Grâce	à	Dominique Lécrivain,	professeur	de	Français,		à	Dominique Beaujoin,	professeur	
d’Ebénisterie		et	à	Lucie Claret,	professeur	d’Arts	appliqués,	ce	projet	tout	en	sensibilité	a	habité	la	belle	cour	
du	Prieuré	tout	l’été.

-	En juin 2012,	40	livres	du	Centenaire	ont	été	offerts	aux	bibliothèques,		aux	points	lecture	ou	aux	mairies	dans	
un	rayon	de	25	km	autour	de	La	Châtre.

-	Le 23 septembre	:	Visite	BROCANTE	au	bénéfice	des	élèves	du	Collège,	place	du	Marché.

-	Le vendredi 28 Septembre	:	la	Présidente	et	la	secrétaire	de	l’AECLC	ont	participé	à	la	première	journée	du	
congrès	de		l’Union	des	«A»	à	Châteauroux.		Le	groupe	des	A	était	accueilli	à	l’apéritif	qui	a	précédé	notre	
banquet	annuel	le	Dimanche	30	à	la	salle	des	fêtes	de	La	Châtre.

Les	aides	pour	2013	sont	réparties	équitablement	entre	:
	 -	Lycée	:		Prix	de	la	Nouvelle	:	250€ organisé	par		M. O. Lécrivain
	 -	Collège :	Voyage	en	Allemagne	:	250€	organisé	par		Mme I. Régnier
	 -	Lycée	:		UNSS	250€	:	assuré	par	A.	Magnon,	M.  Sallé, E.  Montagnon
	 -	Collège	:		Section	SEGPA	:	250€	Equipe	enseignante
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	 La	cour	des	Petites	(photo	
1910)	était	la	même	en	1947.
	 La	galerie	menait	au		placard	
à	 provisions,	 puis	 au	 réfectoire.	
Ensuite	 quelques	 marches	 nous	
permettaient	 d’accéder	 au	 lave-
mains.	Au	fond,	après	 la	porte	de	
sortie	 sur	 la	 cour,	 se	 tenaient	 le	
placard	aux	chaussures	et	 la	salle	
de	 douche	 qui	 servit	 surtout	 de	
réserve	 pour	 la	 morue	 séchée	 et	
salée	que	nous	devions	avaler,	avec	
maints	efforts	sous	l’œil		vigilant	de	
Mme	l’Économe.

	 La	 grande	 allée,	 ex-fossé	
d’enceinte	 de	 la	 ville,	 où	 se	
promènent	 ces	 élèves	 en	 1901,	
n’avait	pas	changé	en	1947.
Nous	 y		  jouions	 au	 ballon	
prisonnier.
	 Mme	Pearon,	logeait	dans	la	
tour	Dauphin.	Nous	avions	peine	
à	trouver	place	parmi	les	disques	
et	livres	lorsque,	nous,	les	grandes	
du	CC,	avions	le	privilège	d’y	être	
invitées	pour			notre	initiation	à	la	
peinture	et	la	musique.	Merci	Mme	
Pearon.

Le	réfectoire	avait	encore	sa	galerie.
Le	piano	avait	été	transféré	dans	le	parloir.

La	petite		chapelle	désaffectée		de	
la	cour	d’honneur,	classe	de	IVème,	
avait	gardé	son	plafond	bleu	étoilé.
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	 Les	 dortoirs	 (Ier	 et	 2ème	
étages)	 de	 1910	 étaient	 les	
mêmes.	Une	chaise	séparait	nos	
lits.
	 Au	fond,	la	même	rangée	
de	 lavabos	 pour	 2	 et	 même	 3	
élèves	!	Au	dessus,	la	rangée	de	
petits	miroirs	ne	permettait	de	
ne	voir	qu’une	partie	du	visage	
à	 la	 fois	 !	 Quand	 il	 gelait,	 la	
toilette	était	vite	faite	!
	 Le	 cauchemar	 restait	
l’unique	WC	sur	le	palier	!

	 Les	fenêtres	des	dortoirs	des	Ier	et	2ème	étages	donnaient	sur	la	cour	et	sur	la	rue	d’Olmor.	Celles	du	
pignon	au	Ier	étage,	étaient	celles	de	l’infirmerie	transformée	en	«	petit	dortoir	des	grandes	»	:	7	ou	8	lits	pour	
celles	qui	allaient	au	collège	de	garçons	à	partir	de	la	seconde.	Madame	Thivrier	et	ses	deux	filles	occupaient	
le	reste	de	l’étage.
	 Au	2ème	étage	un	petit	dortoir	de	5	lits	avait	été	aménagé.	C’est	là	que	Charlotte	Aujeux,		Alice	Mercier	
et	moi-même	avons	eu	le	privilège	de	dormir	car	nous	étions	des	grandes,	préparant	le	concours	de	l’Ecole	
Normale,	bonnes	et	sages	?	élèves.
	 Nous	montions	l’eau	pour	la	toilette	car	nous	disposions	d’un	ensemble	cuvette	et	broc	en	faïence	
XIXème	siècle	!	Et	comble	de	luxe	nous	avions	un	grand	miroir	bordé	de	bambou.	Nous	montions	le	bois	pour	
notre	poêle	sur	lequel	nous	réchauffions	l’eau	de	la	toilette	mais	aussi	le	café	donné	en	douce	le	soir	par	
Denise,	l’aide	cuisinière.	Tartines	grillées	ou	gâteaux	étaient	nos	délices	du	soir.
	 Nous	avions	même	l’autorisation	d’emprunter	l’escalier	de	madame	l’Économe	!

	 Je	me	souviens	d’une	escapade	à	la	foire	aux	dindes,	le	samedi	avant	Noël	1951.	Nous	avions	séché	
le	cours	de	français.	Madame	Pearon,	oubliait	quelquefois	que	ce	jour-là	nous	avions	cours.	Nous	l’avions	
attendue	un	bon	moment	dans	la	petite	classe	de	IVème	où	elle	nous	prenait	en	particulier.	La	porte	de	
sortie	était	si	proche	que	nous	l’avons	franchie	et	sommes	allées	sur	le	champ	de	foire.	A	midi,	comme	nous	
revenions	de	la	foire,	cheveux	au	vent,	casées	dans	le	derrière	d’une	camionnette	d’un	copain	qui	nous	
avait	prises	en	stop,	nous	avons	croisé	Madame	la	Directrice	qui,	bien	sûr,	nous	a	reconnues.	Punition	:	-	
«Mesdemoiselles,	vous	descendrez	au	Ier	étage,	ancienne	infirmerie,	et	vous	serez	privées	de	miroir	!	»

	 Vous	souvenez-vous	de	ce	grand	
mur	 sur	 lequel,	 dès	 17h,	 on	 alignait	
les	boîtes	à	provisions	!	
	 On	 s’empiffrait	 de	 gâteaux,	
de	chocolat,	de	confiture.	Les	bocaux	
de	crème	fraîche	étalée	sur	les	larges	
tartines	de	pain	de	4	livres	ne	rebutaient	
même	pas	notre	embonpoint.
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A l’occasion de la remise de sa décoration de la MÉDAILLE DE L’ORDRE NATIONAL DU MÉRITE à 
Danielle Bahiaoui, ses amis lui ont offert une participation à un voyage. 

A son retour, elle nous  fait part de ses impressions à sa manière :

  Voyage à Venise

Je	ne	connaissais	pas	Venise,			
Mais	j’en	rêvais	depuis	toujours	;
Quand	le	rêve	se	réalise,
Que	l’on	vous	offre	le	séjour,
Que	le	voyage	s’organise,
On	voudrait	faire	demi-tour
Et	ne	pas	boucler	la	valise
Peur	que	le	rêve	ne	se	brise.

Mais	je	découvris	la	ville
Ses	ruelles	et	ses	canaux,
	Malgré	la	foule	mercantile
Des	commerçants	et	des	badauds,
Il	m’aurait	été	difficile	
De	ne	pas	aimer	le	cadeau,
Et	je	me	suis	livrée,	docile,	
A	ce	magique	El	Dorado.

Avec	ses	ponts	et	ses	églises,
Ses	façades	tout	en	couleurs,
Ces	picturales	vocalises
Dont	l’incomparable	splendeur
Dissimule	et	poétise
Les	cicatrices	et	la	douleur,
La	Sérénissime	Venise
Garde	ses	charmes	et	sa	grandeur.
																																																																																													
Et	la	douce	magie		promise
Opère	au	long	du	Grand	Canal	;
Et	s’offrent,	ainsi	que	friandise,
Ou	que	trésor	paradoxal,
A	notre	insatiable	surprise
Comme	un	décor	théâtral,
Ces	façades	qui	pluralisent
Leur	sortilège		magistral.	

Fenêtres	aux	ogives	gotiques,
Et	s’ornant	souvent	d’un	balcon,
Evocation	anachronique
De		Roméo	ou	du	Gascon,
De	Roxane	amant	pathétique,

Vous	savez	bien….ce	Cyrano
Qui	se	veut	toujours	magnifique….
On	est	bien	loin	de	Pagello	!

Porte	à	tambour,	façade	rose,
	Je	suis	devant	le	Danieli	:
	Ce	palace	où,	en	virtuose,
	Musset	cultiva	son	Ennui,
	Et	provoqua	tant	d’ecchymoses
	Au	pauvre	cœur	endolori
	De	celle	sur	laquelle	on	glose,
	Méchamment,	jusqu’à	aujourd’hui.

Dans	cette	bonbonnière	exquise,
Dans	cet	écrin	trop	luxueux,
George	Sand	commit	la	méprise
	De	croire	qu’on	pouvait	vivre	heureux
Avec	cet	homme	à	l’âme	grise,
Poète	enfant	trop	vénéneux
Pour	mériter,	quoi	qu’on	en	dise,
Cet	amour	presque	incestueux.	

Et	si	Venise	est	agaçante,
	Avec		ses	tenaces	clichés,
	Et	parfois	même	désolante,
	Balayons	les	vieux	préjugés	;
Je	veux	me	montrer	indulgente
	Et	lui	pardonner	ses	péchés	;
Car	sa	décadence	élégante	
Me	fera	sans	cesse	rêver.																																	
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	 Bien	que	doué	pour	l’écriture,	Jean-Pierre	n’a	pas	cherché	de	gloire	dans	des	publications.	L’œuvre	à	laquelle	
il	tenait,	c’était	seulement	la	prospérité	du	marché	de	son	village.	Il	avait	fondé	en	1996	l’Association	pour	la	
promotion	du	marché	de	Saint-Août	pour	relancer	ce	marché	hebdomadaire	à	la	volaille	vivante,	existant	depuis	
les	années	1920.	Sa	réussite	fut	remarquable,	atteignant	jusqu’à	10	000	visiteurs	pour	les	marchés	animés	d’été	et	
de	fin	d’année.	Jean-Pierre	fut	l’âme	et	la	voix	de	ces	marchés.	Il	n’avait	pas	son	pareil	pour	accueillir,	annoncer,	
plaisanter.	Son	slogan	fameux	«Au	marché	de	Saint	Août,	on	trouve	de	tout»,	il	m’en	avait	confié	le	sens	:	non	
seulement	le	mardi	matin	à	Saint	Août,	on	pouvait	trouver,	bien	mieux	qu’à	l’hypermarché,	de	la	volaille	vivante	et	
des	produits	de	pays,	mais	on	pouvait	surtout	trouver	…à	«causer»	:	au-delà	même	de	sa	contribution	au	commerce	
local,	le	mérite	de	ce	marché	était,	à	ses	yeux,	de		maintenir	du	lien	social.	Des	lieux	où	l’on	se	serre	la	main,	où	l’on	
échange,	ne	serait-ce	qu’un	bonjour,	il	en	reste	si	peu.	La	satisfaction	de	Jean-Pierre,	c’était	de	voir	les	gens	se	parler	
et	pousser	la	conversation	jusqu’au	bistrot	du	coin.	Lui-même	contribuait	souvent	au	plaisir	des	retrouvailles	en	
offrant	généreusement	la	galette	aux	pommes	de	terre.	Cet	homme	savait	donner	de	la	saveur	à	la	vie.
	 Son	engagement	de	ses	dix	dernières	années	fut	en	faveur	des	races	fermières	et	des	variétés	locales.	
Jean-Pierre	fut	à	l’origine	de	la	création	en	2004	du	Club	Français	de	la	Poule	Noire	du	Berry.	Il	avait	lui-même	un	
petit	élevage	de	cette	volaille	à	la	fois	rustique	et	savoureuse.	Il	contribua	à	sa	promotion	en	faisant	une	vedette	tant	
du	marché	de	Saint	Août	que	de	ses	histoires	patoisantes.	Il	apporta	aussi	son	
soutien	à	la	relance	de	l’âne	Grand	Noir	du	Berry,	faisant	à	l’occasion	accéder	
Jules	au	rang	d’éleveur	aussi	sérieux	que	passionné.	Et	il	mit	encore	son	talent	
au	service	de	la	conservation	des	variétés	fruitières	locales	au	sein	de	la	Société	
Pomologique	du	Berry	;	pas	une	année,	il	ne	manquait	d’animer	avec	Jules	le	
repas	de	vendanges	à	la	vigne-conservatoire	de	Tranzault.	Membre	de	l’URGB	
(Union	pour	la	préservation	et	la	valorisation	des	Ressources	Génétiques	du	
Berry)	depuis	sa	création	en	2001,	il	y	apportait	sa	science,	son	expérience,	ses	
valeurs	et	son	humour,	sans	jamais	en	faire	étalage.	Il	avait,	au	plus	haut	point,	
le	souci	de	transmettre	le	meilleur	de	notre	héritage	des	générations	passées.
	 Jean-Pierre,	notre	immense	et	cher	Jean-Pierre,	est	parti,	simplement,	
comme	il	a	vécu.	Il	est	mort	en	revenant	de	faire	du	bois	et	fut	porté	en	terre,	
dans	cette	terre	berrichonne	qu’il	a	aimée	et	si	généreusement	servie,	sur	une	
charrette	tirée	par	un	Grand	Noir	du	Berry.

Jacques Aubourg

En Berry, il n'y a pas que des sorciers !

Il y a aussi une Académie.

Soyez curieux, visitez notre site :

académie-du-berry.com

Découvrez les richesses

de notre province !
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Madame Pearon, directrice du CC
et Madame Thivrier surveillante générale

Madame  Pearon 
et Monsieur Chabenat le mari de la cuisinière

 Solange	Dalot		nous	a	montré	quelques	images	de	la	vie	au	vieux	CC.	Beaucoup	de	changements	
sont	intervenus	par	la	suite.	
	 Anciennes	de	cet	établissements,	apportez-nous	des	documents	pour	enrichir	notre	bulletin.

	 Le	couvent	des	Dominicaines	dans	la	cour	du	bas,	était	en	1947	une	dépendance	de	l’école	primaire.	
Madame	Laforge	dirigeait	une	classe	de	préparation	au	Certificat	d’Etudes	Primaires.	Cette	classe	fut	
remplacée	par	la	suite	par	une	ou	deux	classes	de	cours	techniques	(sténo-dactylo)	pour	les	filles.
	 Au	premier	étage	il	semble	me	rappeler	qu’il	y	avait	du	matériel	de	laboratoire,	cartes	de	géographie…
Le	second	étage,	anciennes	cellules	des	dominicaines,	servait	de	grenier.
	 En	douce	nous	y	montions.	Nous	y	avions	découvert	un	appareil	de	projection	(lanterne	magique)	
que	nous	avions	ramené	dans	notre	chambre	particulière.	Nous	projetions	les	photos	de	nos	petits	copains	
sur	le	mur	en	face,	dans	la	rue	d’Olmor.	Pas	vues…pas	prises.	
	 En	1952	nous	assistions	à	la	pose	de	la	première	pierre	du	futur	collège.	En	1955	nous	étrennions	les	
nouveaux	dortoirs,	six	élèves	par	box,	peints	vert-clair	et,	comble	de	luxe,	nous	disposions	d’une	salle	d’eau	
avec	douches	!

La	grotte	existe	toujours.	
	 Le	 préau	 tout	 proche	 servait	
plutôt	 d’abri	 pour	 les	 vélos	 que	
pour	 nous	 garantir	 des	 intempéries.	
Sa	 suppression,		  ainsi	 que	 celle	 du	
bâtiment	 à	 l’arrière,	 a	 créé	 une	 belle	
ouverture	sur	le	théâtre.
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  Les Distinctions 

  Une «Vieille Gloire» du Basket castrais, ancien élève du Collège, 
honoré de la Médaille de Bronze de la Jeunesse et des Sports

	 Nous	avons	appris	que	la	Médaille	de	Bronze	de	la	Jeunesse	et	des	Sports	avait	été	
attribuée	à	Michel Boury,	qui	a	servi	la	cause	du	basket	à	La	Châtre	et	dans	le	département	de	
l'Indre	pendant	près	d'un	demi-siècle.
	 En	effet,	Michel Boury,	né	à	La	Châtre	en	1941,	a	pratiqué	le	basket	sous	les	couleurs	
de	l'US	La	Châtre	pendant	30	ans	de	1951	à	1981,	permettant		au	club,		par	ses	brillantes	
qualités,	de	 remporter	de	nombreux	 titres	départementaux		 et	 régionaux,	notamment	 le	
Championnat	de	Touraine	et	celui	de	la	Région	Centre,	sous	la	direction	du	regretté	entraineur	
Edouard Garnier,	décédé	accidentellement	en	1964,	et	ensuite	sous	celle	de	son	frère	Gérard Boury,	décédé,	lui	
aussi,	prématurément.
	 Ce	«noyau	dur»	de	basketteurs	autour	de	Michel Boury	a	constitué		l’ossature	de	l’équipe	du	Collège	de	La	
Châtre	qui,	pendant	plusieurs	années,	a	«raflé»	pratiquement	tous	les	titres	de	Champion	de	l’Indre	scolaires.
	 Michel Boury	n'a	pas	seulement	été	un	très	brillant	joueur	de	basket,	mais	a	été	aussi	membre	du	Comité	
de	Direction	de	la	Section	de	Basket	de	l'USLC	et	Vice-président	du	Comité	de	l'Indre.	Il	a	également	exercé	les
fonctions	d'arbitre	jusqu'en	1996,	ce	qui	représente	donc	45	années	au	service	du	basket.

Les Palmes Académiques :

  Un Ancien Elève à l’Honneur 

	 André Couty	a	fait	une	carrière	au	service	des	élèves	en	difficulté.	Il	a	fréquenté	
l’Hôtel	de	Villaines	de	la	Sixième	à	la	Terminale	durant	laquelle	il	était	pion	d’Internat	la	
nuit	en	demi-	service.	On	se	souvient	tous	de	lui	sur	son	vélo	:	le	guidon	dans	une	main	et	le	
Gaffiot	dans	l’autre…Toujours	prêt	à	rendre	service,	il	a	poursuivi	ce	but	tout	au	long	de	sa	
carrière	professionnelle.	
	 Il	a	été	successivement	:	surveillant	d’internat	et	d’externat	dans	différents	collège	et	lycée	de	la	région,	
instituteur	spécialisé	dans	les	classes	de	transition	et	classes	pratiques,	puis	professeur	principal	des	classes	
préparatoires	à	l’apprentissage.	Il	a	terminé	sa	carrière	comme	professeur	de	Collège	en	Technologie	et	professeur	
principal	de	troisième	d’insertion.	Parallèlement,	il	animait	des	clubs	au	sein	des	établissements	:	Photo,	Fer	
forgé.	Depuis	1980,	le	club	«Techniques	de	spectacle	»	a	permis	à	son	Collège	de	devenir	prestataire	de	service	
pour	les	écoles	et	associations	de	la	région.	Les	élèves	en	difficulté	qui	participaient	à	ce	club	y	trouvaient	une	
occasion	de	se	faire	valoir.	Ceci	était	un	héritage	de	sa	participation	au	«Voyage	de	Monsieur	Perrichon»	avec	
Jean-Louis Boncoeur.	
	 C’est	pour	ces	différentes	actions	de	professeur	principal	et	d’animateur	périscolaire	que	ses	deux	derniers	
Principaux	l’ont	proposé	comme	Chevalier	dans	l’Ordre	des	Palmes	académiques	qui		lui	ont	été	attribuées	le	25	
août	2010.	
	 Il	m’a	confié	qu’il	est	«très	content	d’avoir	fait	mentir	un	de	ses	profs	du	Lycée	George	Sand	qui	avait	dit	
à	un	conseil	de	classe	qu’il	ne	pourrait	jamais	être	prof	avec	la	famille	qu’il	avait.	Par	contre	que	c’est	bien	grâce	
à	Monsieur Lévêque	qu’il	en	a	eu	envie.	Merci	à	lui	».	

Marie-Christine Marais-Chauvet
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 La médaille de Chevalier des Palmes Académiques a été décerné 
à Jean-Pierre Michaud à titre posthume

	 Jean-Pierre Michaud, ou l’excellence du terroir.
	 Jean-Pierre Michaud	est	décédé	le	18	janvier,	terrassé	par	une	crise	cardiaque,	dans	sa	62ème	année.	La	
soudaineté	de	son	départ	fut	cruellement	ressentie.	Son	absence	l’est	plus	encore.	Tous	ceux	qui	l’ont	connu	savent	
bien	pourquoi	:	Jean-Pierre Michaud	incarnait	un	ensemble	de	vertus	que	l’on	trouve	rarement	rassemblées	à	un	
tel	niveau	dans	la	même	personne.
	 Elève	discret	au	Lycée	George	Sand,	dans	 les	années	soixante,	nul	ne	pouvait	 imaginer	 la	personne	
d’exception	qu’il	deviendrait.	Il	y	arriva	sans	doute	déjà	riche	d’une	sensibilité	à	la	nature	acquise	dans	son	enfance	
au	village	de	Saint	Août.	C’est	probablement	au	Lycée	que	Jean-Pierre	trouva	les	matériaux	essentiels	de	sa	
construction	et,	plus	encore,	des	maîtres	qu’il	érigea	en	modèles	:	les	cours	de	sciences	naturelles,	la	littérature,	la	
droiture	d’un	Emmanuel Bresssolette,	le	talent	d’écriture	et	de	scène	d’un	Jean-Louis Boncoeur...	Sur	les	pas	de	
George Sand	qui	avait	en	son	temps	sublimé	la	Vallée	Noire,	notre	professeur	de	dessin-écrivain-conteur	magnifiait	
aux	yeux	de	Jean-Pierre	(comme	aux	miens)	la	culture	paysanne.	Les	petits	chefs-d’œuvre	de	poésie	patoisante	du	
Berger	m’a	dit,	tout	autant	que	Le	meunier	d’Angibault	ou	La	mare	au	diable,	autorisaient	de	grandir	en	y	restant	
fidèle.	Jean-Pierre	le	fut,	magnifiquement.
	 Le	bac	en	poche,	il	s’orienta	vers	les	sciences	naturelles,	sans	doute	pour	déchiffrer	la	vie	animale	et	végétale	
qui	avait	émerveillé	son	enfance.	Après	une	maîtrise	de	géologie	acquise	à	la	fac	d’Orléans,	l’enfant	de	la	terre	
prépara	l’agrégation	de	géologie	à	l’Ecole	Nationale	Supérieure	de	Paris.	Il	y	trouva	l’excellence	intellectuelle.	
Brillamment	reçu,	Jean-Pierre	eût	pu	choisir	de	faire	carrière	dans	les	lycées	prestigieux	de	la	capitale.	Il	choisit	de	
revenir	au	pays.	Il	obtint	son	premier	poste	au	collège	de	Sancerre.	Bien	qu’appréciant	le	sauvignon,	il	demanda	
rapidement	Châteauroux,	plus	proche	de	Saint	Août,	et	c’est	au	Lycée	Jean	Giraudoux	que	Jean-Pierre	enseigna	
finalement	les	Sciences	de	la	Vie	et	de	la	Terre	jusqu’à	l’heure	de	la	retraite	en	2011.	Ses	élèves	et	ses	collègues	
gardent	le	souvenir	d’un	prof	passionné	et	exigeant,	sachant	intéresser	les	plus	réfractaires	aux	secrets	de	la	vie,	
participant	le	week-end	aux	sorties	du	Club	de	géologie.	Il	était	un	homme	de	science	et	un	homme	de	terrain,	
indissolublement.
	 Son	terrain,	c’était	aussi	le	village	de	sa	famille	où	il	avait	choisi	de	résider	:	Saint	Août.	Il	en	fut	l’animateur	
infatigable	et	créatif	pendant	près	de	trente	ans.	Au	service	des	jeunes	de	sa	commune,	il	présida	le	Club	de	foot.	
Il	fut	la	cheville	ouvrière	de	la	fête	au	château.	Il	y	mobilisait	toutes	les	bonnes	volontés	pour	présenter	le	travail	
des	paysans	au	temps	de	la	traction	animale	et	de	la	batteuse.	C’était	pour	lui	l’occasion	d’exprimer	son	respect	
à	l’égard	du	labeur	des	anciens	et	de	mettre	en	lumière	ce	qu’il	vénérait	:	le	«	travail	bien	fait	»	au	service	des	
besoins	humains	les	plus	élémentaires.	Il	écrivit	aussi	de	sa	main	et	monta	pour	le	plaisir	des	siens	plusieurs	pièces	
de	théâtre	dans	la	veine	de	Jean-Louis Boncoeur	:	Garitout,	Défunt	l’Armand,	La	terre	est	basse,	Pris	guerlet…	
Pour	rendre	hommage	à	ses	maîtres,	il	présenta	en	2004	une	Adaptation	de	la	Mare	au	Diable	et	un	mémorable	
Machu	en	2007.	Pour	les	manifestations	du	centenaire	de	la	naissance	d’Edouard Lévêque,	par	la	grâce	ajoutée	
de	quelques	grimages,	de	la	limousine	et	du	«	fourchat	»,	Jean-Pierre	«	ressuscita	»	magiquement	Jean-Louis 
Boncoeur	sur	les	podiums	de	La	Châtre	et	des	environs.	Il	ne	savait	jamais	refuser	une	animation	d’une	veillée	
ou	d’une	promenade	autour	d’un	clocher	et	n’avait	guère	besoin	que	d’une	fausse	moustache,	d’une	ceinture	de	
flanelle	et	d’un	chapeau	noir	pour	réjouir	les	assemblées.	Sous	les	traits	d’un	paysan	malicieux,	il	moquait	la	course	
aux	rendements,	les	excès	de	traitements	chimiques	et	de	normes	sanitaires.	Il	n’était	qu’en	apparence	déguisé	en	
paysan.	Il	était	authentiquement	paysan	et	revendiquait	ce	qualificatif.	Il	se	refusait	d’ailleurs	à	tirer	le	moindre	
profit	de	ses	«	animations	».	Il	venait	en	amitié,	discrètement,	souvent	accompagné	de	Jules,	son	fils	et	son	élève.	
C’était	sa	manière	de	soutenir	les	initiatives	en	faveur	du	maintien	des	fêtes	villageoises	ou	de	la	mise	en	valeur	du	
patrimoine	rural.
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construction	et,	plus	encore,	des	maîtres	qu’il	érigea	en	modèles	:	les	cours	de	sciences	naturelles,	la	littérature,	la	
droiture	d’un	Emmanuel Bresssolette,	le	talent	d’écriture	et	de	scène	d’un	Jean-Louis Boncoeur...	Sur	les	pas	de	
George Sand	qui	avait	en	son	temps	sublimé	la	Vallée	Noire,	notre	professeur	de	dessin-écrivain-conteur	magnifiait	
aux	yeux	de	Jean-Pierre	(comme	aux	miens)	la	culture	paysanne.	Les	petits	chefs-d’œuvre	de	poésie	patoisante	du	
Berger	m’a	dit,	tout	autant	que	Le	meunier	d’Angibault	ou	La	mare	au	diable,	autorisaient	de	grandir	en	y	restant	
fidèle.	Jean-Pierre	le	fut,	magnifiquement.
	 Le	bac	en	poche,	il	s’orienta	vers	les	sciences	naturelles,	sans	doute	pour	déchiffrer	la	vie	animale	et	végétale	
qui	avait	émerveillé	son	enfance.	Après	une	maîtrise	de	géologie	acquise	à	la	fac	d’Orléans,	l’enfant	de	la	terre	
prépara	l’agrégation	de	géologie	à	l’Ecole	Nationale	Supérieure	de	Paris.	Il	y	trouva	l’excellence	intellectuelle.	
Brillamment	reçu,	Jean-Pierre	eût	pu	choisir	de	faire	carrière	dans	les	lycées	prestigieux	de	la	capitale.	Il	choisit	de	
revenir	au	pays.	Il	obtint	son	premier	poste	au	collège	de	Sancerre.	Bien	qu’appréciant	le	sauvignon,	il	demanda	
rapidement	Châteauroux,	plus	proche	de	Saint	Août,	et	c’est	au	Lycée	Jean	Giraudoux	que	Jean-Pierre	enseigna	
finalement	les	Sciences	de	la	Vie	et	de	la	Terre	jusqu’à	l’heure	de	la	retraite	en	2011.	Ses	élèves	et	ses	collègues	
gardent	le	souvenir	d’un	prof	passionné	et	exigeant,	sachant	intéresser	les	plus	réfractaires	aux	secrets	de	la	vie,	
participant	le	week-end	aux	sorties	du	Club	de	géologie.	Il	était	un	homme	de	science	et	un	homme	de	terrain,	
indissolublement.
	 Son	terrain,	c’était	aussi	le	village	de	sa	famille	où	il	avait	choisi	de	résider	:	Saint	Août.	Il	en	fut	l’animateur	
infatigable	et	créatif	pendant	près	de	trente	ans.	Au	service	des	jeunes	de	sa	commune,	il	présida	le	Club	de	foot.	
Il	fut	la	cheville	ouvrière	de	la	fête	au	château.	Il	y	mobilisait	toutes	les	bonnes	volontés	pour	présenter	le	travail	
des	paysans	au	temps	de	la	traction	animale	et	de	la	batteuse.	C’était	pour	lui	l’occasion	d’exprimer	son	respect	
à	l’égard	du	labeur	des	anciens	et	de	mettre	en	lumière	ce	qu’il	vénérait	:	le	«	travail	bien	fait	»	au	service	des	
besoins	humains	les	plus	élémentaires.	Il	écrivit	aussi	de	sa	main	et	monta	pour	le	plaisir	des	siens	plusieurs	pièces	
de	théâtre	dans	la	veine	de	Jean-Louis Boncoeur	:	Garitout,	Défunt	l’Armand,	La	terre	est	basse,	Pris	guerlet…	
Pour	rendre	hommage	à	ses	maîtres,	il	présenta	en	2004	une	Adaptation	de	la	Mare	au	Diable	et	un	mémorable	
Machu	en	2007.	Pour	les	manifestations	du	centenaire	de	la	naissance	d’Edouard Lévêque,	par	la	grâce	ajoutée	
de	quelques	grimages,	de	la	limousine	et	du	«	fourchat	»,	Jean-Pierre	«	ressuscita	»	magiquement	Jean-Louis 
Boncoeur	sur	les	podiums	de	La	Châtre	et	des	environs.	Il	ne	savait	jamais	refuser	une	animation	d’une	veillée	
ou	d’une	promenade	autour	d’un	clocher	et	n’avait	guère	besoin	que	d’une	fausse	moustache,	d’une	ceinture	de	
flanelle	et	d’un	chapeau	noir	pour	réjouir	les	assemblées.	Sous	les	traits	d’un	paysan	malicieux,	il	moquait	la	course	
aux	rendements,	les	excès	de	traitements	chimiques	et	de	normes	sanitaires.	Il	n’était	qu’en	apparence	déguisé	en	
paysan.	Il	était	authentiquement	paysan	et	revendiquait	ce	qualificatif.	Il	se	refusait	d’ailleurs	à	tirer	le	moindre	
profit	de	ses	«	animations	».	Il	venait	en	amitié,	discrètement,	souvent	accompagné	de	Jules,	son	fils	et	son	élève.	
C’était	sa	manière	de	soutenir	les	initiatives	en	faveur	du	maintien	des	fêtes	villageoises	ou	de	la	mise	en	valeur	du	
patrimoine	rural.
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	 Bien	que	doué	pour	l’écriture,	Jean-Pierre	n’a	pas	cherché	de	gloire	dans	des	publications.	L’œuvre	à	laquelle	
il	tenait,	c’était	seulement	la	prospérité	du	marché	de	son	village.	Il	avait	fondé	en	1996	l’Association	pour	la	
promotion	du	marché	de	Saint-Août	pour	relancer	ce	marché	hebdomadaire	à	la	volaille	vivante,	existant	depuis	
les	années	1920.	Sa	réussite	fut	remarquable,	atteignant	jusqu’à	10	000	visiteurs	pour	les	marchés	animés	d’été	et	
de	fin	d’année.	Jean-Pierre	fut	l’âme	et	la	voix	de	ces	marchés.	Il	n’avait	pas	son	pareil	pour	accueillir,	annoncer,	
plaisanter.	Son	slogan	fameux	«Au	marché	de	Saint	Août,	on	trouve	de	tout»,	il	m’en	avait	confié	le	sens	:	non	
seulement	le	mardi	matin	à	Saint	Août,	on	pouvait	trouver,	bien	mieux	qu’à	l’hypermarché,	de	la	volaille	vivante	et	
des	produits	de	pays,	mais	on	pouvait	surtout	trouver	…à	«causer»	:	au-delà	même	de	sa	contribution	au	commerce	
local,	le	mérite	de	ce	marché	était,	à	ses	yeux,	de		maintenir	du	lien	social.	Des	lieux	où	l’on	se	serre	la	main,	où	l’on	
échange,	ne	serait-ce	qu’un	bonjour,	il	en	reste	si	peu.	La	satisfaction	de	Jean-Pierre,	c’était	de	voir	les	gens	se	parler	
et	pousser	la	conversation	jusqu’au	bistrot	du	coin.	Lui-même	contribuait	souvent	au	plaisir	des	retrouvailles	en	
offrant	généreusement	la	galette	aux	pommes	de	terre.	Cet	homme	savait	donner	de	la	saveur	à	la	vie.
	 Son	engagement	de	ses	dix	dernières	années	fut	en	faveur	des	races	fermières	et	des	variétés	locales.	
Jean-Pierre	fut	à	l’origine	de	la	création	en	2004	du	Club	Français	de	la	Poule	Noire	du	Berry.	Il	avait	lui-même	un	
petit	élevage	de	cette	volaille	à	la	fois	rustique	et	savoureuse.	Il	contribua	à	sa	promotion	en	faisant	une	vedette	tant	
du	marché	de	Saint	Août	que	de	ses	histoires	patoisantes.	Il	apporta	aussi	son	
soutien	à	la	relance	de	l’âne	Grand	Noir	du	Berry,	faisant	à	l’occasion	accéder	
Jules	au	rang	d’éleveur	aussi	sérieux	que	passionné.	Et	il	mit	encore	son	talent	
au	service	de	la	conservation	des	variétés	fruitières	locales	au	sein	de	la	Société	
Pomologique	du	Berry	;	pas	une	année,	il	ne	manquait	d’animer	avec	Jules	le	
repas	de	vendanges	à	la	vigne-conservatoire	de	Tranzault.	Membre	de	l’URGB	
(Union	pour	la	préservation	et	la	valorisation	des	Ressources	Génétiques	du	
Berry)	depuis	sa	création	en	2001,	il	y	apportait	sa	science,	son	expérience,	ses	
valeurs	et	son	humour,	sans	jamais	en	faire	étalage.	Il	avait,	au	plus	haut	point,	
le	souci	de	transmettre	le	meilleur	de	notre	héritage	des	générations	passées.
	 Jean-Pierre,	notre	immense	et	cher	Jean-Pierre,	est	parti,	simplement,	
comme	il	a	vécu.	Il	est	mort	en	revenant	de	faire	du	bois	et	fut	porté	en	terre,	
dans	cette	terre	berrichonne	qu’il	a	aimée	et	si	généreusement	servie,	sur	une	
charrette	tirée	par	un	Grand	Noir	du	Berry.

Jacques Aubourg

En Berry, il n'y a pas que des sorciers !

Il y a aussi une Académie.

Soyez curieux, visitez notre site :

académie-du-berry.com

Découvrez les richesses

de notre province !
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Madame Pearon, directrice du CC
et Madame Thivrier surveillante générale

Madame  Pearon 
et Monsieur Chabenat le mari de la cuisinière

 Solange	Dalot		nous	a	montré	quelques	images	de	la	vie	au	vieux	CC.	Beaucoup	de	changements	
sont	intervenus	par	la	suite.	
	 Anciennes	de	cet	établissements,	apportez-nous	des	documents	pour	enrichir	notre	bulletin.

	 Le	couvent	des	Dominicaines	dans	la	cour	du	bas,	était	en	1947	une	dépendance	de	l’école	primaire.	
Madame	Laforge	dirigeait	une	classe	de	préparation	au	Certificat	d’Etudes	Primaires.	Cette	classe	fut	
remplacée	par	la	suite	par	une	ou	deux	classes	de	cours	techniques	(sténo-dactylo)	pour	les	filles.
	 Au	premier	étage	il	semble	me	rappeler	qu’il	y	avait	du	matériel	de	laboratoire,	cartes	de	géographie…
Le	second	étage,	anciennes	cellules	des	dominicaines,	servait	de	grenier.
	 En	douce	nous	y	montions.	Nous	y	avions	découvert	un	appareil	de	projection	(lanterne	magique)	
que	nous	avions	ramené	dans	notre	chambre	particulière.	Nous	projetions	les	photos	de	nos	petits	copains	
sur	le	mur	en	face,	dans	la	rue	d’Olmor.	Pas	vues…pas	prises.	
	 En	1952	nous	assistions	à	la	pose	de	la	première	pierre	du	futur	collège.	En	1955	nous	étrennions	les	
nouveaux	dortoirs,	six	élèves	par	box,	peints	vert-clair	et,	comble	de	luxe,	nous	disposions	d’une	salle	d’eau	
avec	douches	!

La	grotte	existe	toujours.	
	 Le	 préau	 tout	 proche	 servait	
plutôt	 d’abri	 pour	 les	 vélos	 que	
pour	 nous	 garantir	 des	 intempéries.	
Sa	 suppression,		  ainsi	 que	 celle	 du	
bâtiment	 à	 l’arrière,	 a	 créé	 une	 belle	
ouverture	sur	le	théâtre.



18

	 Les	 dortoirs	 (Ier	 et	 2ème	
étages)	 de	 1910	 étaient	 les	
mêmes.	Une	chaise	séparait	nos	
lits.
	 Au	fond,	la	même	rangée	
de	 lavabos	 pour	 2	 et	 même	 3	
élèves	!	Au	dessus,	la	rangée	de	
petits	miroirs	ne	permettait	de	
ne	voir	qu’une	partie	du	visage	
à	 la	 fois	 !	 Quand	 il	 gelait,	 la	
toilette	était	vite	faite	!
	 Le	 cauchemar	 restait	
l’unique	WC	sur	le	palier	!

	 Les	fenêtres	des	dortoirs	des	Ier	et	2ème	étages	donnaient	sur	la	cour	et	sur	la	rue	d’Olmor.	Celles	du	
pignon	au	Ier	étage,	étaient	celles	de	l’infirmerie	transformée	en	«	petit	dortoir	des	grandes	»	:	7	ou	8	lits	pour	
celles	qui	allaient	au	collège	de	garçons	à	partir	de	la	seconde.	Madame	Thivrier	et	ses	deux	filles	occupaient	
le	reste	de	l’étage.
	 Au	2ème	étage	un	petit	dortoir	de	5	lits	avait	été	aménagé.	C’est	là	que	Charlotte	Aujeux,		Alice	Mercier	
et	moi-même	avons	eu	le	privilège	de	dormir	car	nous	étions	des	grandes,	préparant	le	concours	de	l’Ecole	
Normale,	bonnes	et	sages	?	élèves.
	 Nous	montions	l’eau	pour	la	toilette	car	nous	disposions	d’un	ensemble	cuvette	et	broc	en	faïence	
XIXème	siècle	!	Et	comble	de	luxe	nous	avions	un	grand	miroir	bordé	de	bambou.	Nous	montions	le	bois	pour	
notre	poêle	sur	lequel	nous	réchauffions	l’eau	de	la	toilette	mais	aussi	le	café	donné	en	douce	le	soir	par	
Denise,	l’aide	cuisinière.	Tartines	grillées	ou	gâteaux	étaient	nos	délices	du	soir.
	 Nous	avions	même	l’autorisation	d’emprunter	l’escalier	de	madame	l’Économe	!

	 Je	me	souviens	d’une	escapade	à	la	foire	aux	dindes,	le	samedi	avant	Noël	1951.	Nous	avions	séché	
le	cours	de	français.	Madame	Pearon,	oubliait	quelquefois	que	ce	jour-là	nous	avions	cours.	Nous	l’avions	
attendue	un	bon	moment	dans	la	petite	classe	de	IVème	où	elle	nous	prenait	en	particulier.	La	porte	de	
sortie	était	si	proche	que	nous	l’avons	franchie	et	sommes	allées	sur	le	champ	de	foire.	A	midi,	comme	nous	
revenions	de	la	foire,	cheveux	au	vent,	casées	dans	le	derrière	d’une	camionnette	d’un	copain	qui	nous	
avait	prises	en	stop,	nous	avons	croisé	Madame	la	Directrice	qui,	bien	sûr,	nous	a	reconnues.	Punition	:	-	
«Mesdemoiselles,	vous	descendrez	au	Ier	étage,	ancienne	infirmerie,	et	vous	serez	privées	de	miroir	!	»

	 Vous	souvenez-vous	de	ce	grand	
mur	 sur	 lequel,	 dès	 17h,	 on	 alignait	
les	boîtes	à	provisions	!	
	 On	 s’empiffrait	 de	 gâteaux,	
de	chocolat,	de	confiture.	Les	bocaux	
de	crème	fraîche	étalée	sur	les	larges	
tartines	de	pain	de	4	livres	ne	rebutaient	
même	pas	notre	embonpoint.
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A l’occasion de la remise de sa décoration de la MÉDAILLE DE L’ORDRE NATIONAL DU MÉRITE à 
Danielle Bahiaoui, ses amis lui ont offert une participation à un voyage. 

A son retour, elle nous  fait part de ses impressions à sa manière :

  Voyage à Venise

Je	ne	connaissais	pas	Venise,			
Mais	j’en	rêvais	depuis	toujours	;
Quand	le	rêve	se	réalise,
Que	l’on	vous	offre	le	séjour,
Que	le	voyage	s’organise,
On	voudrait	faire	demi-tour
Et	ne	pas	boucler	la	valise
Peur	que	le	rêve	ne	se	brise.

Mais	je	découvris	la	ville
Ses	ruelles	et	ses	canaux,
	Malgré	la	foule	mercantile
Des	commerçants	et	des	badauds,
Il	m’aurait	été	difficile	
De	ne	pas	aimer	le	cadeau,
Et	je	me	suis	livrée,	docile,	
A	ce	magique	El	Dorado.

Avec	ses	ponts	et	ses	églises,
Ses	façades	tout	en	couleurs,
Ces	picturales	vocalises
Dont	l’incomparable	splendeur
Dissimule	et	poétise
Les	cicatrices	et	la	douleur,
La	Sérénissime	Venise
Garde	ses	charmes	et	sa	grandeur.
																																																																																													
Et	la	douce	magie		promise
Opère	au	long	du	Grand	Canal	;
Et	s’offrent,	ainsi	que	friandise,
Ou	que	trésor	paradoxal,
A	notre	insatiable	surprise
Comme	un	décor	théâtral,
Ces	façades	qui	pluralisent
Leur	sortilège		magistral.	

Fenêtres	aux	ogives	gotiques,
Et	s’ornant	souvent	d’un	balcon,
Evocation	anachronique
De		Roméo	ou	du	Gascon,
De	Roxane	amant	pathétique,

Vous	savez	bien….ce	Cyrano
Qui	se	veut	toujours	magnifique….
On	est	bien	loin	de	Pagello	!

Porte	à	tambour,	façade	rose,
	Je	suis	devant	le	Danieli	:
	Ce	palace	où,	en	virtuose,
	Musset	cultiva	son	Ennui,
	Et	provoqua	tant	d’ecchymoses
	Au	pauvre	cœur	endolori
	De	celle	sur	laquelle	on	glose,
	Méchamment,	jusqu’à	aujourd’hui.

Dans	cette	bonbonnière	exquise,
Dans	cet	écrin	trop	luxueux,
George	Sand	commit	la	méprise
	De	croire	qu’on	pouvait	vivre	heureux
Avec	cet	homme	à	l’âme	grise,
Poète	enfant	trop	vénéneux
Pour	mériter,	quoi	qu’on	en	dise,
Cet	amour	presque	incestueux.	

Et	si	Venise	est	agaçante,
	Avec		ses	tenaces	clichés,
	Et	parfois	même	désolante,
	Balayons	les	vieux	préjugés	;
Je	veux	me	montrer	indulgente
	Et	lui	pardonner	ses	péchés	;
Car	sa	décadence	élégante	
Me	fera	sans	cesse	rêver.																																	
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  Les actions de l'AECLC
  L’AECLC était présente

  L’AECLC aide

-	Le 14 février 2012	:	notre	présidente	a	représenté	l’AECLC	à	une	soirée	théâtrale		organisée	par	des	lycéennes	
engagées	dans	une	action	au	profit	de	l’UNICEF	autour	des	docteurs	Krzemien et Chassot.

-	Le 17 Mars	:	l’AECLC	a	présenté	avec	succès	ses	archives	photographiques	lors	des	Portes	Ouvertes	au	Lycée.

-	Le 11 avril,	Au	Lycée	section	lutherie,	la	présidente	a	assisté	à	la	présentation	publique	d’une	vielle	réalisée	par	
Clémentine De Weerdt	dans	le	cadre	d’une	formation	complémentaire	dans	la	section	«Lutherie»	de	La	Châtre,	
avec	obtention	de	la	mention	TB,	avant	qu’elle	ne	rejoigne	Mirecourt	pour	la	suite	de	ses	études.

-	Le 24 mai	:	Après-midi	poésie	au	Lycée.	L'AECLC	a	assisté	au	Lycée	à	cet	hommage	rendu	par	les	élèves	à
M. Lery,	leur	professeur	d’Histoire,	décédé	récemment.

-	Le 25 mai 2012	:	Salon	de	la	poésie	au	prieuré	du	Magny	Claude Augereau	et	Marie Thérèse Ampeau		étaient	
présentes	à	ce	sympathique	salon	en	extérieur	sous	l’arbre	aux	poèmes	et	la	haie	façon	«land	art»	qui	accueillaient	
les	poèmes	encadrés.	Grâce	à	Dominique Lécrivain,	professeur	de	Français,		à	Dominique Beaujoin,	professeur	
d’Ebénisterie		et	à	Lucie Claret,	professeur	d’Arts	appliqués,	ce	projet	tout	en	sensibilité	a	habité	la	belle	cour	
du	Prieuré	tout	l’été.

-	En juin 2012,	40	livres	du	Centenaire	ont	été	offerts	aux	bibliothèques,		aux	points	lecture	ou	aux	mairies	dans	
un	rayon	de	25	km	autour	de	La	Châtre.

-	Le 23 septembre	:	Visite	BROCANTE	au	bénéfice	des	élèves	du	Collège,	place	du	Marché.

-	Le vendredi 28 Septembre	:	la	Présidente	et	la	secrétaire	de	l’AECLC	ont	participé	à	la	première	journée	du	
congrès	de		l’Union	des	«A»	à	Châteauroux.		Le	groupe	des	A	était	accueilli	à	l’apéritif	qui	a	précédé	notre	
banquet	annuel	le	Dimanche	30	à	la	salle	des	fêtes	de	La	Châtre.

Les	aides	pour	2013	sont	réparties	équitablement	entre	:
	 -	Lycée	:		Prix	de	la	Nouvelle	:	250€ organisé	par		M. O. Lécrivain
	 -	Collège :	Voyage	en	Allemagne	:	250€	organisé	par		Mme I. Régnier
	 -	Lycée	:		UNSS	250€	:	assuré	par	A.	Magnon,	M.  Sallé, E.  Montagnon
	 -	Collège	:		Section	SEGPA	:	250€	Equipe	enseignante
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	 La	cour	des	Petites	(photo	
1910)	était	la	même	en	1947.
	 La	galerie	menait	au		placard	
à	 provisions,	 puis	 au	 réfectoire.	
Ensuite	 quelques	 marches	 nous	
permettaient	 d’accéder	 au	 lave-
mains.	Au	fond,	après	 la	porte	de	
sortie	 sur	 la	 cour,	 se	 tenaient	 le	
placard	aux	chaussures	et	 la	salle	
de	 douche	 qui	 servit	 surtout	 de	
réserve	 pour	 la	 morue	 séchée	 et	
salée	que	nous	devions	avaler,	avec	
maints	efforts	sous	l’œil		vigilant	de	
Mme	l’Économe.

	 La	 grande	 allée,	 ex-fossé	
d’enceinte	 de	 la	 ville,	 où	 se	
promènent	 ces	 élèves	 en	 1901,	
n’avait	pas	changé	en	1947.
Nous	 y		  jouions	 au	 ballon	
prisonnier.
	 Mme	Pearon,	logeait	dans	la	
tour	Dauphin.	Nous	avions	peine	
à	trouver	place	parmi	les	disques	
et	livres	lorsque,	nous,	les	grandes	
du	CC,	avions	le	privilège	d’y	être	
invitées	pour			notre	initiation	à	la	
peinture	et	la	musique.	Merci	Mme	
Pearon.

Le	réfectoire	avait	encore	sa	galerie.
Le	piano	avait	été	transféré	dans	le	parloir.

La	petite		chapelle	désaffectée		de	
la	cour	d’honneur,	classe	de	IVème,	
avait	gardé	son	plafond	bleu	étoilé.
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  Historique du Cours Complémentaire, par Solange Dalot
	 Les	Carmes,	installés	depuis	1350	dans	notre	ville	avaient	créé	en	1379	leur	couvent	dans	ce	qui	est	
aujourd’hui	notre	mairie	et	jardin	public.	Leur	propriété	s’étendait	dans	les	anciens	fossés	jusqu’à	la	tour	
Dauphin.	
	 En	1638	les	Carmes	achètent	l’ancienne	demeure	du	seigneur	Louis	d’Ars.
	 Reconstruite	au	XIXème	siècle,	la	demeure	est	occupée	en	1855	par	les	Ursulines.	Les	religieuses	y	
créent	une	école	avec	internat	pour	l’instruction	gratuite	des	enfants	pauvres.
	 En	1869	les	sœurs	Dominicaines		y	fondent	une	institution	pour	jeunes	filles.	L’église,	édifiée	en	1871,	
fut	désaffectée	en	1905	lorsque	la	Caisse	d’Epargne	acquit	le	couvent	qui	devint	le	Collège	de	Jeunes	filles	
jusqu’en	1934.	En	1910		le	vouvoiement	était	encore	obligatoire	entre	élèves.	En	1928	trois	filles	intègrent	le	
collège	de	garçons.
	 En	1934		le	collège	de	Jeunes	Filles	est	fermé.	Lui	succède	le	Cours	complémentaire.	Madame	Laforêt	
en	est	la	première	directrice,	Madame	Pearon-Laroute,	professeur	de	français	la	remplacera	quelques	années	
plus	tard,	Madame	Savignat	est	professeur	de	maths,	Madame	Halay	enseigne	les	sciences.	Monsieur	Collé	
vient	du	Collège	de	garçons	pour	les	cours	d’anglais.	Il	sera	remplacé	par	Mademoiselle	Renouvelle	en	1947.	
Madame	Collé,	institutrice	détachée,	avait	déjà	en	charge	la	classe	de	VIè	à	cette	même	date.
																																						
	 Peu	de	choses	avaient	changé	en	1947	lorsque	je	suis	entrée	en	qualité	d’interne	en	classe	de	VIème,	
ainsi	qu’en	témoignent	ces	cartes	postales	du	début	XIXème	siècle.

	 La	porte	d’entrée	du	Collège	venait	de	l’Hôtel	particulier	de	Mme	de	Sévigné	à	Paris.	Elle	n’existait	
plus	en	1947.	Cette	entrée	ouvrait	sur	la	cour	d’honneur,	réservée	pour	le	logement,	situé	immédiatement	
à	droite,	de		M.	et	Mme	Savignat.	Cette	petite	cour	permettait	d’accéder	à	l’escalier	menant	aux	dortoirs.	A	
gauche	la	chapelle	désaffectée	était	notre	classe	de	IVème.	L’entrée	du	CC,	porte	au-dessous,	portait	encore	
le	judas	grillagé	du	couvent.
	 A	droite	la	demeure	de	Louis	d’Ars	abritait	les	classes	de	6ème,	5ème	et	3ème.	Sous	le	préau	on	aperçoit	
les	fenêtres	du	logement	de	Mme	Savignat.	Ensuite	la	galerie	menait	d’un	côté	vers	l’entrée	du	couvent,	de	
l’autre	vers	l’église.	Elle	se	prolongeait	jusqu’au	bâtiment	au-dessous,	ancien	logement	des	religieuses.	Eglise	
et	galerie	ont	été	détruites	dans	les	années	1980	pour	créer	la	Place	des	Carmes.	
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  Les échos du Collège et du Lycée George Sand

  JEUNES ARTISTES
	 Un	CONCOURS	D’AFFICHES	sur	le	thème	de	LA	PAIX		organisé	par	le	LIONS-CLUB	et	sous	la	

direction	du	professeur	d	'Arts	plastiques	du	Collège	George	Sand		de	La	Châtre,	Monsieur Denis Carrasco,  a	

couronné	trois	élèves	qui	ont	réalisé		de	magnifiques	affiches.	

	 1er	prix	:	Olivier Coulon	gagne	un	baptême	de	l’air

	 2ème	et	3ème	prix	:	Sarah Lory		et	Apolline Boucheron	vont	faire	des	tours	de	piste	sur	le	Circuit	automobile	

lors	de	la	manifestation	«AUTORÉTROSPORT»	en	juin.

	 Les	prix	ont	été	remis	lors	d’une	cérémonie	à	la	Mairie	de	La	Châtre	en	présence	de	Monsieur Thierry 
Goulu président	de	la	commission	jeunesse	du	Lions-Club,		accompagné	de	membres	du	Club,	de	conseillers	

Municipaux	,	de	Monsieur R.Pascaud	Principal	du	Collège	et	de	représentants	de	l’établissement.

 UNSS
- Lycée George Sand :
	 C’est	environ	une	centaine	d’élèves	volontaires	qui	pratiquent	des	activités	sportives	très	diverses	chaque	

mercredi	après-	midi.

	 Aux	sports	classiques	tels	que	le	foot,	le	basket,	le	hand,	le	cross,	l’aérobic,	depuis	quelques	années	

viennent	s’ajouter	:	le	badminton,	le	canoë-kayak,	le	cyclisme	sur	route,	l’escalade,	la	natation	et	l’haltérophilie.	

	 Cela	constitue	un	grand	choix	d’activités,	apprécié	par	tous	ces	jeunes	sportifs.	L’animation	est	assurée	

par	seulement	3	professeurs	d’EPS	du	Lycée	George	Sand	:	Mr E. Montagnon,	Mmes M. Sallé	et	A. Magnon ;
ils	sont	secondés	par	3	bénévoles	:	Mrs D. Savarin	professeur	d’anglais,	E. Sabatier	professeur	d’histoire-géo	et	

Y. Pédart	professeur	dans	la	section	menuiserie	du	Lycée.

	 L’aide	financière	apportée	par	l’AECLC	est	utilisée	pour	les	déplacements	de	plus	en	plus	onéreux	et	

l’achat	de	matériel.	L’association	est	heureuse	de	contribuer	à	développer	«un	esprit	sain	dans	un	corps	sain».

- Collège George Sand, des résultats sportifs :
-	Cross Départemental à Châteauroux	:

	 Une	équipe	de	BENJAMINS		1ère	au	cross	départemental

-	Aérobic à La Châtre, rencontre de district	:
	 Une	équipe	en	«PROMOTION	»	se	classe	1ère,	et	2ème	équipes	en	«COLLÈGE»	se	sont	classées	1ère	et	2ème

	 En	championnat	académique	l’équipe	«PROMOTION»	s’est	classée	6°

- Foot Départemental :
	 L’équipe	de	BENJAMINS	a	terminé	2ème

- Championnat de district :
	 L’équipe	MINIMES	est	1ère

- Tournoi "Inter-Sections" :
	 Le	collège	termine	2ème

- Rugby Championnat Départemental :
	 L’équipe	de	BENJAMINS	termine	2ème	sur	12	équipes

	 L’équipe	de	MINIMES	se	classe	1ère	sur	11	équipes

- Natation Championnat Départemental "Établissement" : 
	 Équipe	mixte	1ère	et	3ème	au	Championnat	Académique
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 Départ de Madame Isabelle Fernandes

	 C’est	à	la	fin	de	l’été	que	Madame Isabelle Fernandes	a	quitté	notre	Berry	pour	retrouver	sa	région	natale	

la	Touraine.

	 Après	des	études	de	droit,	elle	a	rempli	les	fonctions	de	CPE	(conseiller	principal	d’éducation)	pendant	

une	dizaine	d’années	avant	d’être	promue	proviseur-adjoint	:	elle	a	travaillé	trois	ans	à	Paul-Louis	Courrier	à	

Tours	puis	huit	ans	à	Descartes,	toujours	à	Tours	avant	d’être	nommée	proviseur	du	lycée	de	La	Châtre	en	2008.

	 Elle	a	toujours	entretenu	avec	notre	AECLC	des	relations	cordiales.

	 Nous	la	remercions	d’avoir,	chaque	année,	honoré	de	sa	présence	nos	AG	et	nos	banquets.	Quatre	ans	

durant,	nous	avons	pu	apprécier	sa	simplicité,	sa	grande	gentillesse	et	son	esprit	d’ouverture.

	 Nous	la	remercions	et	lui	souhaitons	une	belle	et	pleine	réussite	dans	la	continuité	de	sa	carrière.

 Un nouveau Proviseur au Lycée Polyvalent George Sand

	 Nous	sommes	heureux	de	saluer	l’arrivée	en	nos	murs	de	Michel-de-Dieu Okala	

nommé	à	la	tête	du	Lycée	en	septembre	à	la	suite	de	la	mutation	de	Madame Isabelle 
Fernandes.

	 Agé	de	46	ans,	il	est	originaire	du	Cameroun	;	mais	c’est	en	France	qu’il	poursuit	

ses	études	universitaires	à	partir	de	1988.	En	1994,	il	intègre	l’Education	Nationale	

en	tant	qu’enseignant	en	biologie	avant	de	s’orienter	vers	les	fonctions	de	CPE.	Il	est	

ensuite	nommé	à	divers	postes	de	direction	dans	des	lycées	d’Enseignement	général	ou	

professionnel	notamment	à	Tours	et	à	Blois.	En	arrivant	à	La	Châtre,	il	devra	s’adapter	

dans	notre	Berry	à	un	monde	plus	rural,	à	des	effectifs	moins	importants,	ce	qui	sera	pour	lui	un	changement	

radical	mais	voulu,	après	avoir	géré	des	établissements	de	grandes	villes.

	 Il	est	aidé	dans	cette	mission	par	Madame Aurélie Bildé	Proviseur-adjoint	qui	a	été	pendant	5	ans	

enseignante	à	la	SEGPA	du	collège	de	La	Châtre	et	un	an	directrice-adjointe	à	celle	d’Issoudun.

	 Nous	leur	souhaitons	la	bienvenue.

 Diplômes proposés au Lycée Polyvalent

Lycée Général et technologique Section Professionnelle

Baccalauréat série :

✹  Littéraire	(L)
✹  Economique	et	sociale	(ES)
✹  Scientifique	(S)	avec	les	spécialités	:
       ➣ Mathématiques
       ➣ Sciences	physiques
       ➣ Sciences	de	la	vie	et	de	la	terre
       ➣ Sciences	de	l’ingénieur
✹  Sciences	et	technologie	du	management
					et	de	la	gestion	(STMG)
       ➣ Spécialité	mercatique	(terminale)

CAP :	

✹  Ebéniste
✹  Agent	polyvalent	de	restauration

Baccalauréat Professionnel :
✹  Accompagnement	soins	et
						services	à	la	personne	option	:
						à	domicile
✹  Technicien	constructeur	bois

Formation Complémentaire :
✹  Lutherie

Brevet des Métiers d’Arts :
✹  Ebéniste
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  Berry romantique ou classique

Avertissement	au	lecteur	:	
	 En	écrivant	cet	article,	je	n'ai	en	aucun	cas	la	prétention	de	définir	ce	qu'est	le	Berry.	Nombreux	sont	les	auteurs	
plus	doués	que	moi	pour	le	faire	et,	de	vous	à	moi,	il	me	semble	qu'une	vie	entière	ne	suffirait	pas	à	décrire	précisément	
ce	qui	fait	l'âme	de	notre	belle	région.	Non,	en	écrivant	ces	quelques	lignes,	je	souhaite	simplement	faire	partager	au	
lecteur	une	question	que	je	me	pose	depuis	quelque	temps,	à	force	de	promenades	dans	nos	contrées	:	le	Berry	est-il	
romantique	ou	classique	?	Question	esthétique	si	l'on	veut,	inutile	certainement,	subjective	à	coup	sûr...
	 Qui	osera	nier	les	liens	qui	unissent	Berry	et	romantisme	?	Chaque	année,	les	Fêtes	justement	appelées	
romantiques	entretiennent	le	souvenir	du	cénacle	que	George Sand	avait	su	si	bien	constituer	à	Nohant.	Et	dans	nos	
rues,	entre	nos	«	bouchures	»,	résonnent	encore	les	notes	d'une	mazurka	ou	d'une	étude	de	Frédéric Chopin.	Il	y	a	plus		
dans	ses	traditions,	dans	son	histoire,	dans	ce	qu'il	convient	d'appeler	son	terroir,	notre	Berry	porte	une	dimension	
intrinsèquement	romantique.	Pour	ne	prendre	qu’un	exemple,	tous	ceux	qui	passent	par	«la	mare	au	diable»	à	la	nuit	
tombée	ne	peuvent	s'empêcher	de	repenser	avec	quelques	frissons	au	roi	des	Aulnes...	Légendes	rustiques,	histoires	
ancestrales	et	mystère	:	les	fondements	de	l'esthétique	romantique	sont	bien	là,	jusqu'aux	paysages	brumeux	qu'offre	
la	Vallée	noire	au	voyageur	qui	vient	de	Châteauroux	ou	de	Paris.
Les	paysages,	justement.	Je	viens	d'évoquer	leurs	brumes	romantiques	et	pourtant	c'est	dans	ces	mêmes	paysages	
que	je	crois	déceler	une	autre	esthétique,	faite	de	mesure	et	d'harmonie,	de	douceur	et	d'équilibre.	En	parcourant	nos	
collines	et	nos	bocages,	en	flânant	le	long	de	nos	rivières,	j'ai	souvent	songé	à	ces	vers	de	Verlaine	:
[On]	Aime	à	loisir	cette	nature
Faite	à	souhait	pour	Fénelon.
	 Bien	que	l'auteur	des	Poèmes	saturniens	nous	parle	ici	du	Nord	de	la	France,	bien	peu	oseront	contester	que	
ces	mots	décrivent	parfaitement	nos	contrées.	La	référence	à	Fénelon	me	permet	de	souligner	le	profond	classicisme	
qui	marque	nos	paysages,	et	qui	apparaît	d'emblée	au	voyageur	comme	à	l'autochtone.	Rivières	paisibles,	collines	
descendant	doucement	vers	les	prés,	bois	hospitaliers,	absence	de	grande	catastrophe	naturelle…	La	mesure	tout	

autant	que	le	mystère,	la	modération	tout	autant	que	les	légendes	me	semblent	
constituer	l'essence	toute	classique	de	notre	région.
	 Au	final,	romantique	ou	classique,	le	Berry	?	Pour	ma	part,	je	me	refuse	à	
l'enfermer	 dans	 une	 quelconque	 catégorie	 et	 voyant	 la	 fin	 de	 mon	 article	
approcher,	 je	 me	 contenterai	 de	 louer	 la	 grande	 diversité	 qui	 définit	 notre	
contrée.	Après	tout,	ne	serait-on	pas	en	droit	d'affirmer	que	notre	Berry	est	
à	la	fois	classique	et	romantique	?	Telle	est	la	conclusion	que	je	propose	pour	
ces	 quelques	 modestes	 considérations	 :	 les	 régions	 qui	 savent	 marier	 aussi	
heureusement	classicisme	et	romantisme	ne	sont	pas	si	nombreuses	et	nous	avons	
bien	de	la	chance	d'habiter	l'une	d'entre	elles.	J'y	vois	une	bonne	raison	de	partir	
à	la	découverte	de	notre	Berry,	fût-ce	«	en	écartant	les	branches	»,	comme	le	disait	
si	joliment	Alain-Fournier.
							       Antoine Momot
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Marie-Christine MARAIS-CHAUVET

	 Je	suis	née	à	La	Châtre	comme	mon	grand-père	paternel	et	mon	père,	anciens	
élèves	du	Collège	George	Sand,	et	ayant	présidé	tous	les	deux	le	banquet	annuel.	Ma	
mère,	également	ancienne	élève,	a	été	Vice-présidente	de	l’A.E.C.L.C.	puis	Secrétaire	
sous	la	Présidence	de	Jean-Louis Boncoeur.	La	troisième	génération	des	Chauvet	que	je	
représente	est	fière	d’avoir	été	choisie	pour	présider	le	banquet	2013	au	vu	de	son	modeste	
parcours.	
	 Après	l’Ecole	Sainte	Geneviève,	je	suis	arrivée	au	Collège	George	Sand	en	septième	dans	la	classe	de	
Madame Coq.	
	 Puis,	j’ai	quitté	le	Lycée	George	Sand	pour	faire	une	Terminale	Sciences	Expérimentales	à	Sainte	Solange	
à	Châteauroux	car	cette	section	n’existait	pas	à	La	Châtre.	Pour	la	petite	histoire,	la	même	année,	celui	qui	est	
devenu	mon	époux	est	venu	faire	sa	Terminale	au	Lycée	de	La	Châtre.	
	 Ma	 première	 année	 d’étudiante	 en	 Faculté	 de	 Pharmacie	 à	Tours	 fut	 celle	 de	 Mai	 1968…	Après	
l’obtention	de	mon	examen,	conformément	au	Code	civil,	j’ai	suivi	mon	époux	qui	avait	trouvé	un	travail	dans	
la	capitale.	
	 J’ai	travaillé	comme	négociatrice	en	immobilier	au	sein	d’une	Société	qui	appartenait	à	un	ancien	illustre	
Président	de	l’A.E.C.L.C.	Monsieur Georges Raveau.	Puis,	j’ai	repris	des	études	juridiques	à	l’Ecole	de	Notariat	
de	Paris.	J’ai	exercé,	ensuite,	la	fonction	de	Clerc	de	Notaire.	J’ai	retiré	de	ma	vie	professionnelle	qui	fut	diverse	
et	variée	un	grand	enrichissement	personnel.	J’ai	terminé	mon	activité	professionnelle	dans	un	Cabinet	de	
Gestion	de	Patrimoine,	mais	mieux	que	Madame Woerth,	car	j’ai	eu	la	chance	de	ne	pas	être	l’épouse	d’un	
Ministre…	
	 J’ai	participé	pour	la	première	fois,	en	tant	qu’ancienne	élève,	au	banquet	de	Juillet	1967.	
Je	fais	partie	du	Conseil	d’Administration	de	l’A.E.C.L.C.	depuis	10	ans	et	exerce	depuis	2008	la	fonction	
«ingrate»	de	Trésorière.

Grande Joie
	 Une	 petite	 Justine	 est	
née	 ce	 printemps	 au	 foyer	 de		
Jean-Baptiste		  et	 d’Amandine 
Dumont-Marais,	elle	fait	le	bonheur	
de	 ses	 parents	 et	 grands-parents 
Gilles	 et	 Marie-Christine Marais-
Chauvet	et	de	son	autre	grand-mère 
Chantal Dumont.
Justine	fut	la	plus	jeune	convive	à	
notre	banquet	de	septembre.

	 L’AECLC	lui	souhaite	plein	de	bonheur.

  Présidence du Banquet 2013 - Le Magny
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 La valeur n'attend pas le nombre des années

	 Jeunes	Collégiens	ou	Lycéens,	ils	brillent	sur	les	pistes	ou	sur	les	planches.	Grâce	à	un	travail	soutenu	au	quotidien	

depuis	leur	plus	jeune	âge,	et	à	leurs	dons,	ils	ont	su	se	faire	un	nom	dans	leur	spécialité.

	 -	Tom et Gabin Leuillet,	jumeaux	de	13	ans	avec	2	ans	seulement	de	pratique	de	compétitions,	se	haussent	déjà	aux	

meilleures	places	dans	le	monde	du	Karting.

	 Tom	monte	sur	la	plus	haute	marche	du	podium	avec	la	1°	place	au	championnat	Régional	et	compte	à	son	actif	4	

victoires	sur	7	podiums.

	 Gabin	suit	de	près	son	frère	puisqu’il	est	Vice-champion	avec	3	victoires	sur	6	podiums.

	 Pour	cette	saison	en	cadets,	ils	se	sont	classés	respectivement	6°	et	12°	au	Championnat	de	France	et	TOM	à	

remporté	de	belle	manière	la	coupe	de	France	toujours	en	catégorie	cadet	;	quant	à	son	frère	il	prépare	déjà	la	saison	

prochaine	dans	la	catégorie	supérieure.

	 Ces	résultas	sont	très	honorables	pour	leur	début	dans	des	compétitions	de	si	haut	niveau.

	 -	Étienne Denormandie 15	ans,	compositeur	est	un	véritable	«pro»	dans	l’animation	musicale	de	manifestations	

diverses	et	notamment	des	thés	dansants	très	prisés	dans	notre	région.

	 Depuis	l’âge	de	8	ans,		il	excelle	dans	la	pratique	de	l’accordéon.		Après	avoir	fait	cavalier	seul,	il	crée	son	propre	

groupe	de	musiciens	«Bravo	Musette»	et	en	devient	le	chef	d’orchestre,	puis	suivent	les	enregistrements	de	2	CD	et	2	DVD.

	 La	route	reste	toute	ouverte	à	Etienne	pour	mener	à	bien	ses	espérances	dans	le	domaine	musical.

	 -	Jules Michaud,		15	ans,		auteur	et	conteur	digne	du	talent		de	son	père	Jean-Pierre,	conteur	berrichon	remarquable	

dans	la	lignée	de	Jean-Louis Boncoeur,	n’a	aucun	complexe	depuis	plusieurs	années	pour	monter	sur	les	planches.	Un	sens	

inné	pour	le	théâtre,	il	sait	camper	fièrement	un	jeune	paysan	qui	raconte	des	anecdotes	du	quotidien	de	ce	monde	rural	

qu’il	affectionne.

	 Bravo	les	artistes	sportifs	ou	acteurs,	l’AECLC	vous	souhaite	une	belle	et	longue	carrière,	mais	sans	oublier	en	

priorité	vos	indispensables	études.

0254481619 - 0622916025
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 BERLIN - les collégiens ont fait le mur - La Châtre ➟ Berlin : 1500 Kms.
Dimanche	21	novembre,	nous	sommes	partis	en	car	depuis	la	Châtre,	direction	la	capitale	allemande.		

Nous	y	sommes	arrivés	lundi	alors	que	le	jour	se	levait...

	 Nous	avons	pris	notre	petit-déjeuner	sur	la	place	du	Gendarmenmarkt,		puis	en	route	pour	une	visite	guidée	à	pied	

en	français	lors	de	laquelle	nous	avons	découvert	«Berlin	Mitte»,	le	centre	de	Berlin,	qui	était	autrefois,	de	1949	à	1989,	à	

l'Est	de	la	ville,	alors	capitale	de	la	RDA,	donc	de	l'Allemagne	de	l'Est.

	 Nous	avons	photographié	la	porte	de	Brandebourg,	devenue	le	symbole	de	l'unité	allemande,	l'Allemagne	s'étant	

réunifiée	le	3	octobre	1990.	Le	Reichstag	avec	sa	belle	coupole	en	verre,	l'allée	«Unter	den	Linden»,	beaucoup	moins	grande	

que	nos	Champs	Elysées	et	la	«Berliner	Dom»,	cathédrale	de	Berlin...	Puis	l'après-midi	fut	consacré	à	la	visite	du	DDR	

Museum,	visite	interactive	qui	nous	a	permis	de	comprendre	comment	c'était	en	RDA	au	temps	du	mur.	Puis,	nous	nous	

sommes	regroupés	sur	une	grande	place	«l'Alexanderplatz»	où	se	trouvait	une	grande	horloge	avec	les	noms	de	grandes	

villes	du	monde	entier	et	on	pouvait	voir	l'heure	qu'il	était	dans	toutes	ces	métropoles	internationales.....	

	 Nous	sommes	montés	dans	la	tour	de	la	télévision,	d'où	nous	avions	une	vue	sur	Berlin,	un	peu	dans	le	brouillard...

	 Le	soir,	nous	avons	découvert	les	familles	hôtesses	qui	allaient	nous	loger	pendant	le	séjour.	Les	familles	ont	été	

super	sympas	!

	 Le	mardi	matin,	nous	avons	vu	des	restes	du	mur,	c'est	ce	qu'on	appelle	maintenant	l'«Eastside	Gallery»	:	nous	ne	

pensions	pas	voir	autant	d'oeuvres	d'art	dessinées	sur	ces	restes	de	mur....

	 Puis,	nous	sommes	allés	au	musée	Anne	Frank,où	un	guide	nous	a	expliqué	la	vie	de	cette	jeune	juive,	comment	elle	

a	vécu	cachée	pendant	la	seconde	guerre	mondiale	et	comment	elle	a	rédigé	jour	après	jour	son	journal	intime	et	comment	

elle	a	été	trahie	puis	arrêtée	aux	Pays-Bas	pour	être	finalement	emmenée	dans	un	camp	de	concentration	où	elle	a	péri.	Le	

film	était	très	bien	fait	et	le	musée	vraiment	très	intéressant	!

	 Puis,	nous	avons	mangé	le	pique-nique	préparé	par	la	famille	hôtesse	dans	les	cours	avec	des	commerces	«les	

Hackesche	Höfe»	En	fin	d'après-midi,	nous	nous	sommes	rendus	au	musée	du	mur	«Haus	am	Checkpoint	Charlie»,	où	un	

monsieur	nous	a	raconté	sa	vie	au	temps	du	mur.

	 Après	cette	journée	bien	remplie,	nous	avons	retrouvé	les	familles	allemandes.

	 Le	mercredi	fut	une	journée	plutôt	reposante.	Le	matin,	nous	sommes	allés	au	zoo,	le	plus	grand	d'Europe.	Nous	

avons	vu	également	l'aquarium	du	zoo.

	 Puis,	après-midi	shopping	:	au	KDW,	«Kaufhaus	des	Westens»,(supermarché	de	l'Ouest,	sorte	de	vitrine	du	

capitalisme	du	temps	du	mur)	nous	n'avons	pas	pu	acheter	grand	chose	tellement	c'était	cher.	Puis,	nous	sommes	allés	

dans	une	boutique	de	souvenirs.	Dernière	soirée	dans	les	familles.	

	 Le	jeudi	matin,	nous	avons	visité	un	musée	«The	story	of	Berlin»	dans	lequel	une	guide	nous	a	raconté	l'histoire	

de	Berlin.	La	visite	fut	trop	rapide	car	

le	musée	était	tellement	géant	qu'on	

aurait	pu	y	rester	plus	longtemps.	Le	

jeudi	après-midi,	nous	nous	sommes	

rendus	 à	 Potsdam,	 où	 nous	 avons	

visité	le	château	«Sans	Souci»	et	ses	

jardins.

Le	séjour	a	vraiment	été	fantastique	!

Le	voyage	nous	a	paru	moins	 long	

au	retour,	nous	avons	des	souvenirs	

plein	la	tête...	

Quand	est-ce	qu'on	y	retourne	?

   Les Élèves
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1980 - Finale du double mixte avec C. Delanoé, Pierre, Claude et Marc, une vieille amitié entre la Présidente et les fils Henriet.
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1980 - Finale du double mixte avec C. Delanoé, Pierre, Claude et Marc, une vieille amitié entre la Présidente et les fils Henriet.
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49 élèves de 4èmes et 5èmes bilangues ont pu profiter de ce voyage pédagogique.
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 Prix George Sand de la Nouvelle

 La	vingtième	édition	du	Prix	George	Sand	restera	certainement	dans	les	mémoires	des	participants	et	

spectateurs	comme	exceptionnelle.	Ciel	bleu	et	soleil	illuminant	les	feuillages	dorés	des	arbres	de	Nohant,	la	

météo	s’est	montrée	particulièrement	favorable	pour	célébrer	l’évènement.

	 La	cérémonie	a	été	l’occasion	d’accueillir	le	nouveau	Directeur	Académique	des	Services	de	l’Education	

Nationale	de	 l’Indre,	M. Jacques Caillaut.	La	Vice-présidente	du	Conseil	Régional,	Mme Chantal Rebout,	
déléguée	aux	Lycées,	nous	a	fait	l’honneur	de	sa	présence,	ainsi	que	le	maire	de	la	Châtre	et	ancien	ministre,	

M. Nicolas Forissier.

	 Pour	les	vingt	ans	du	concours,	nous	avons	eu	le	plaisir	rare	de	réunir	cinq	de	nos	anciens	Proviseurs,	

Roger Moisy,	Pierre Julien	(Proviseur	adjoint),	Isabelle Fernandès,	Gilbert Aubrun,	Marie-José Senet-Bélanger,	

Jean-Marc Perrin,	et	les	lauréates,	émues,	émouvantes	et	joyeuses,	nous	ont	fait	le	cadeau	de	jolis	discours	de	

remerciements,	illuminés	de	leurs	sourires.

	 M. Edward de Lumley,	administrateur	du	Domaine	de	George	Sand,	était	l’hôte	de	cette	manifestation	

qui,	au	cours	des	années,	a	migré	en	plusieurs	lieux	sandiens	avant	d’adopter	le	grenier	de	Nohant,	cadre	de	

nombreuses	lectures	et	rencontres	littéraires	sous	l’égide	de	celle	qui	encore	aujourd’hui	sait	inspirer	de	jeunes	

écrivains.

	 M.	le	Proviseur	Michel-de-Dieu Okala	a	ouvert	la	cérémonie	en	remerciant	les	personnalités	présentes,	

les	membres	du	jury	et	les	lauréats.	Il	a	rappelé	les	buts	de	ce	concours	dont	M. Roger Moisy	a	été	l’instigateur	

en	1991,	et	que	l’action	des	Proviseurs	qui	se	sont	succédé	à	la	tête	de	l’établissement	a	pérennisés.	Il	s’est	ensuite	

adressé	aux	lauréats	:	

	 "Je	voudrais	dire	deux	mots	aux	lauréats.	Si	j’avais	le	talent	d’un	poète,	je	vous	l’aurais	dit	sous	forme	

de	poème.	Si	j’avais	le	talent	d’un	musicien,	je	vous	l’aurais	dit	en	chantant.	Mais	dussé-je	vous	dire	n’avoir	pas	

le	talent	des	membres	du	jury,	ni	d’un	critique	littéraire	?	Bien	sûr	!	Alors,	je	le	dis	simplement,	vos	nouvelles	

semblent	avoir	un	trait	commun,	à	travers	des	particularités	qui	vous	sont	propres	:	elles	m’ont	fait	revisiter	

l’étrangeté	humaine,	le	fantastique	humain,	l’extrême	banalité	de	la	constance	des	sentiments	bivalents	humains,	

mais	surtout	la	profondeur	intelligemment	explorée	de	l’humain.	La	puissance	imagée	de	vos	nouvelles	en	fait	

de	bonnes	lectures	de	chevet.	Je	ne	sais	pas	ce	que	vous	ferez	plus	tard,	mais	je	sais	déjà	ce	que	vous	savez	faire."

Olivier Lécrivain,	secrétaire	du	jury,	a	évoqué	les	impressions	des	jurés	à	la	lecture	des	nouvelles	des	candidats	

2011-2012,	leur	étonnement	devant	"des	nouvelles	aussi	surprenantes,	profondes,	ou	torturées"	:

	 "Pour	le	jury,	l’émotion	est	toujours	aussi	forte	de	recevoir	des	textes,	et	de	se	dire	qu’environ	cent	

cinquante	adolescents	ont	eu	le	courage	de	s’en	remettre	à	notre	jugement.	Le	plaisir	de	découvrir	une	nouvelle	

talentueuse	est	toujours	aussi	vif,	de	même	que	le	regret	est	vif,	devant	un	texte	débordant	de	ferveur	et	de	

maladresse,	de	ne	pouvoir	atténuer	la	blessure	d’un	refus	par	un	conseil,	ou	un	encouragement.	"

Les	lauréats	2012	sont	:

	 Premier Prix LEG	(1000	euros	sous	forme	de	bons	d’achat	de	livres)

	 Oh Souvenirs,	de	Bérangère	Pinaud	(2nde,	Lycée	Paul	Louis	Courier).

	 Premier Prix LEP	(650	euros	sous	forme	de	bons	d’achat	de	livres)

	 Le goût des larmes,	d’Aurore	Fougeroux	(1°	bac	Pro,	Lycée	Jean	Mermoz)

	 Deuxième Prix LEG	(450		euros	sous	forme	de	bons	d’achat	de	livres)

	 Pauvre Furuibaka,	d’Armand	Gries	(Lycée	Marguerite	de	Navarre,	Bourges).

	 Deuxième Prix LEP		(300	euros	sous	forme	de	bons	d’achat	de	livres)

	 Polemos,	de	Wendy	Pouyet	(	1°	bac	Pro,	Lycée	Jean	Mermoz).

	 Prix Spécial Seconde LEG	(450	euros	sous	forme	de	bons	d’achat	de	livres)

	 Il y avait des jours comme ça,		Manon	Charrier,	2nde		Lycée	Paul-Louis	Courier.
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	 L’apprentissage	du	B-A-BA	se	fait	maintenant	avec	

la	méthode	globale	si	bien	qu’au	final	on	a	l’impression	

qu’ils	ne	savent	que	le	global.	La	qualité	de	l’écriture	

n’est	plus	ce	qu’elle	était,	l’orthographe	est	devenue	une	

variable	aléatoire.	Quoique,	pour	le	Français	j’avoue	que	

mes	fils	m’ont	quand	même	appris	du	vocabulaire	car	je	

sais	maintenant	que	«TKT»	signifie	«	t’inquiète	pas»	en	

langage	SMS	ce	qui	ne	me	fait	pas	«MDR»	autrement	

dit	«Mort	de	rire»	dans	cette	même	langue.

	 Ces	quelques	matières	passées	en	revue	m’ont	fait	penser	au	bulletin	de	notes.		Celui	qui	arrivait	par	la	

poste	et	dont	le	résultat	allait	fortement	influencer	l’ambiance	à	la	maison	pendant	quelques	temps.	

Là	j’ai	attendu,	attendu	sans	que	jamais	ne	vienne	une	délectable	annotation	telle	que	j’ai	pu	moi-même	en	

recueillir	!!

	 Mes	fils	n’étant	pas	là	pour	l’entendre	je	peux	me	laisser	aller	et	vous	en	livrer	deux	que	j’ai	glorieusement	

obtenues	et	qui	ont	elles,	à	coup	sûr,	fait	rigoler	feu	mon	père	qui	avait,	il	est	vrai,	un	sens	de	l’humour	très	

développé.	

	 La	 première	 à	 vous	 narrer	 est	 l’appréciation	

de	notre	professeur	de	Philosophie	en	 terminale	qui,	

en	 guise	 de	 commentaire,	 s’était	 appliqué	 à	 dessiner	

une	grille	de	jeu	de	morpion	puisqu’il	avait	sans	doute	

remarqué	que	c’était	là	une	de	mes	pratiques	favorites	

lorsqu’il	dispensait	ses	cours.

	 La	seconde	est	l’appréciation	générale	de	Mr Ferret,	alors	censeur	au	lycée	qui,	en	guise	de	conclusion,	

avait	d’une	belle	écriture	marqué	ces	quelques	mots	me	concernant	:	«Sait	trop	bien	doser	ses	efforts…..»	

appréciation	lourde	de	sens	mais	pleine	de	vérité	car	en	recevant	mes	notes	du	bac	j’ai	constaté	que	pour	210	

points	à	obtenir	j’avais	fait	213.	Bien	dosé	n’est-ce	pas	?

	 Dans	un	discours,	il	est	de	bon	ton	de	placer	une	

citation	en	voici	donc	une	:

«Notre	 jeunesse	 est	 mal	 élevée,	 elle	 se	 moque	 de	

l’autorité	 et	 n’a	 aucune	 espèce	 de	 respect	 pour	 les	

anciens.	 Nos	 enfants	 d’aujourd’hui,	 ne	 se	 lèvent	 pas	

quand	un	vieillard	entre	dans	une	pièce,	ils	répondent	à	

leurs	parents	et	bavardent	au	lieu	de	travailler».Et	bien,	

peut-être	ne	me	croirez-vous	pas,	mais	celui	qui	a	écrit	ces	mots	n’est	autre	que	Socrate…Comme	quoi,	cette	

expression	«d’mon	temps»,	ne	date	pas	d’hier.

	 En	fait,	si	le	temps	passe,	si	les	temps	changent	

et	que	les	méthodes	évoluent,	 il	n’en	reste	pas	moins	

que	l'Être	humain	s’adapte	et		que	la	terre	continue	à	

tourner.

	 Finalement	une	seule	question	reste	en	suspens	:	

«combien	de	temps	cela	va-t-il	durer	?……..»
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Discours de Marc Henriet, Président du Banquet 2012

				 En	 préambule,	 je	 tiens	 à	 saluer	 deux	 amis	

d’enfance,	 Dominique Augereau	 venue	 de	 loin	 pour	

participer	 à	 ce	 banquet		  avec	 qui	 j’ai	 effectué	 mes	

dernières	années	de	lycée	et	dont	la	présence	montre	

que	 ni	 le	 temps	 ni	 la	 distance	 n’entame	 le	 véritable	

attachement	et	Jean-Michel Christin	mon	très	cher	ami	

de	46	ans.	Oui	46	ans,	car	c’est	à	l’école	maternelle	qu’a	

débuté	cette	si	belle	et	longue	amitié.

	 Lorsque	notre	très	chère	et	dévouée	Claude	m’a	

proposé	 de	 présider	 ce	 banquet	 j’aurais	 dû	 refuser,	

j’aurais	ainsi	évité	l’instant	présent,	celui	où	après	avoir	

cherché	l’inspiration	il	me	faut	trouver	la	respiration.

	 Rassurez-vous	j’ai	fait	court,		ainsi	votre	souffrance	

ne	durera	pas	longtemps	si	je	suis	ennuyeux.

D’mon	temps……..	!!	Petit	je	l’ai	entendu	nombre	de	

fois	 cette	 expression	 courante.	 Devenu	 grand,	 je	 me	

suis	rendu	compte	que	je	l’ai	aussi	dit	nombre	de	fois	

au	fil	des	années	de	scolarité	de	mes	deux	fils.	Pourquoi	cette	expression,	«	d’mon	temps	?	»	quelle	différence	

finalement	entre	ces	générations	?

Faisant	appel	à	mes	souvenirs	j’ai	cherché	à	comparer.

	 En	 Mathématiques	 par	 exemple	 je	 me	 souviens	

avoir	été	de	la	première	promotion	à	avoir	eu		droit	à	la	

calculette	pour	les	épreuves	du	BAC.	Simple	calculette	qui	

ne	permettait	que	quelques	opérations	simples.	Pour	le	reste	

il	nous	fallait	bien	savoir	utiliser	nos	tables	de	trigonométrie.	

Ce	petit	bout	de	carton	de	quelques	centimes	de	francs	qui	

a	 été	 remplacé	 par	 ces	 petites	 machines,	 d’une	 centaine	

d’euros…	qui	calcule	la	tangente	et	autres	hyperboles	et	en	trace	même	la	courbe.	Mais	Quid	de	ces	jeunes	en	

caisse	dans	les	magasins	qui	ne	savent	rendre	la	monnaie	que	grâce,	là	aussi,	à	la	machine.

	 Pour	l’anglais,	pas	d’humour	à	mettre	dans	le	triste	constat	que	l’anglais,	devenu	au	fil	des	ans	la	langue	

internationale	indispensable,	ne	soit	pas	plus	présent	dans	l’enseignement,	car,	au	final,	je	ne	peux	que	constater	

que	mes	enfants	parlent	anglais	comme	l’humble	berrichon	que	je	suis.

	 AH	!	L’histoire.	Elle,	elle	ne	change	pas.	Marignan	c’est	toujours	1515,	au	moins	ça	on	le	sait.	De	toute	

façon	comme	disait	Napoléon	:	«L’histoire	n’est	qu’une	succession	de	mensonges	sur	lesquels	les	Hommes	se	

sont	mis	d’accord».

	 En	géographie,	vive	les	travaux	pratiques.	Internet,	

double-clique	et	HOP	un	billet	d’avion	pour	rejoindre	

les	 antipodes.	 Par	 contre	 nous	 ne	 voyons	 plus	 bien	

les	 numéros	 des	 départements	 sur	 les	 voitures	 pour	

apprendre	leurs	noms.

Et	le	Français	dans	tout	ça	?
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Président	:	

Gérard Coulon,		archéologue,	historien,	écrivain,		spécialiste	de	la	civilisation	gallo-romaine.	

Membres	:

Eliane Aubert,		écrivain	

Adrien Bobèche,	écrivain,		poète,	philosophe	amoral.

Daniel Bernard,	historien,	ethnologue	et	écrivain

Claude-Olivier Darré,	éditeur,	directeur	de	Lancosme	Multimedia

Olivier Lécrivain,	secrétaire	de	jury,	professeur	et	écrivain

Florent Liau,	professeur	et	écrivain

Rolland Hénault,	écrivain,		chroniqueur	politique,	agent	provocateur	et	électron	libre

Jean Hugues Malineau,	poète,	écrivain,	éditeur,	bibliophile	et	typographe	d’art	

	 L’existence	du		prix	George	Sand		n’aurait	pas	été	possible	sans	la	perspicacité	littéraire,	l’amitié	et	le	

dévouement	bénévole	de	ses	jurés	et	de	son	président	:

Olivier Lécrivain

Les anciens proviseurs du Lycée George Sand de gauche à droite,

Roger Moisy, Pierre Julien, Isabelle Fernandès, Gilbert Aubrun, Marie-José Senet-Bélanger, Jean-Marc Perrin et  Michel-de-Dieu Okala
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  En hommage à Émile DERVILLERS, homme d'exception, 
    ce témoignage personnel
	 Emile,	 né	 en	 1921,	 eut	 le	 triste	 privilège	 d’être	 abandonné	 au	 berceau.	 Il	 fut	 placé	

immédiatement,	en	tant	que	pupille	de	l’Assistance	Publique,	dans	une	modeste	famille	rurale	de	

Pouligny	Notre-Dame,	de	braves	agriculteurs	habilités	par	l’Administration	et	qui	furent	ses	parents	

nourriciers.	Aujourd’hui,	on	dirait	«un	enfant	de	la	DDASS	en	famille	d’accueil».

	 Très	vite,	dès	l’école	primaire,	le	jeune	Emile	fut	remarqué	par	l’instituteur,	M. Toury,	pour	

ses	aptitudes	intellectuelles	et	pressenti	comme	pouvant	faire	des	études,	malgré	le	discrédit	qui	pesait	

à	cette	époque	sur	les	«Enfants	de	l’Assistance»,	considérés	à	tort	comme	de	qualité	inférieure.	Ce	

n’était	pas	une	mince	affaire	que	de	«promouvoir	dans	l’échelle	sociale»	un	élève	dont	on	ignorait	

les	origines	et	qui,	comme	les	autres	enfants	de	sa	condition,	était	destiné	à	devenir	ouvrier	agricole.

	 C’est	aussi	grâce	à	la	clairvoyance	et	à	l’appui	de	M. Deschiens,	alors	directeur	de	l’AP	à	La	Châtre,	un	homme	un	

peu	rude	mais	de	grand	cœur,	que	ce	projet	put	se	réaliser.	Après	le	traditionnel	Certificat	d’Etudes	qu’il	obtint	haut	la	main,	

Emile	passa	avec	succès	le	Concours	des	Bourses	en	1933,	avantage	que	l’on	n’attribuait	qu’	aux	élèves	méritants,	et	non	

gratuitement	comme	aujourd’hui	aux	seuls	cas	sociaux.	 	De	Pouligny,	il	fut	admis	au	vieux	collège	de	La	Châtre	où	il	fit	de	

brillantes	études	secondaires.

	 C’est	en	octobre	1939	que	j’y	rencontrai	pour	la	première	fois	Emile	qui	venait	de	réussir	sa	1ère	partie	de	Bac	et	qui	

entrait	en	philo.	Certes	l’ambiance	n’était	pas	à	la	gaieté	dans	cet	établissement	vétuste	et	délabré,	où	cependant	il	était	de	

bon	ton	de	dire	qu’on	y	faisait	de	bonnes	études.

	 La	guerre,	un	hiver	39-40	très	rude,	des	restrictions	à	tous	les	niveaux,	tout	ceci	aurait	pu	constituer	un	motif	de	

découragement	pour	les	potaches	que	nous	étions.		Heureusement	l’ambiance	n’était	pas	franchement	triste	grâce	à	Emile,	

toujours	jovial	et	optimiste,	très	bon	camarade	et	chantant	à	tue-tête	les	tubes	de	l’époque	à	la	moindre	occasion.	Son	récent	

succès	au	Bac	et	des	vacances	dans	les	Landes	y	étaient	sûrement	pour	quelque	chose.

	 A	cette	époque,	nous	avions	en	commun	Edouard Lévêque,	pas	encore	Jean-Louis Boncoeur,	alors	tout	jeune	

répétiteur	et	professeur	de	dessin,	ainsi	que	le	Principal Camman	qui	se	tenait	toujours	au	garde-à-vous	lorsqu’il	faisait	

irruption	en	plein	cours	pour	annoncer	quelque	chose	de	grave	d’un	ton	bref	et	péremptoire,	avec	son	accent	méridional.

	 En	juin	40,	Emile	réussit	son	Bac	de	philo.	Vint	alors	la	débâcle	et	l’évacuation	précipitée	de	tout	le	collège.	Nous	

nous	perdîmes	de	vue.	Or,	en	juillet	44,	après	que	j’eus	passé	le	Bac,	le	PCB	et	18	mois	dans	une	ferme	de	l’Allier	en	tant	que	

réfractaire	au	STO,	je	retrouvai	Emile	au	groupe	FFI	Indre-Est	à	Châteaumeillant	où	il	occupait	un	poste	de	commandement.	

Retrouvailles	on	ne	peut	plus	accueillantes.

	 Au	fil	des	déplacements	du	groupe	à	Issoudun,	St	Pierre	de	Jards,	Charost,	Neuvy-St	Sépulchre,	nous	y	avons	vécu	

des	heures	dramatiques	mais	dans	une	ambiance	extraordinaire	de	convivialité.

	 Personnellement,	je	n’oublierai	jamais	le	soutien	qu’Emile	m’a	apporté	en	prenant	ma	défense	lorsqu’un	quidam,	

sûrement	bien	plus	malin	que	les	autres,	s’était	publiquement	moqué	de	moi	en	raison	de	mon	éducation	rurale	et	de	mon	

accent	berrichon	très	prononcé.

	 A	partir	de	novembre	44,	je	repris	mes	études	et	Emile	son	cursus	professionnel.	Nous	nous	perdîmes	encore	de	vue.

	 Entré	au	Trésor	Public,	son	ambition	était	de	tout	faire	pour	gravir	les	échelons	de	l’administration.	Par	concours	

successifs,	il	parvint	à	des	postes	de	haute	responsabilité	;	il	devint	Inspecteur	des	Finances	pour	terminer	Receveur	Principal	

des	Finances	à	Mulhouse.	En	contrepartie,	il	devait	concilier	promotion	et	mutation	dans	la	plupart	des	régions	de	France,	17	

au	total	et	même	en	Algérie	où	il	œuvra	pendant	4	ans.

	 Emile	n’en	négligera	pas	pour	autant	sa	vie	privée	et	sentimentale	puisque	sa	compagne,	Madeleine,	enseignante	qu’il	

épousera	en	1948,	l’accompagnera	au	gré	de	ses	mutations	successives,	jusqu’en	Algérie	où	elle	enseignera	pendant	4	ans	et	

y	recevra	les	Palmes	académiques.	Ensemble,	ils	auront	deux	fils.	Suivront	trois	petits-enfants,	maintenant	adultes.
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  Banquet Salle des Fêtes de La Châtre

	 A		  l’heure	 apéritive,	 la	 Présidente	 Claude 
Augereau-Lévêque,	accompagnée	de	Monsieur	
le	 Sous-préfet	 F. Clowez,	 de	 Monsieur	 le	
Vice-président	 du	 Conseil	 Général,		  S. 
Descout,	 de	 Monsieur	 le	 Ministre,	 N. 
Forissier,	Maire	de	La	Châtre	et	de	Monsieur
Michel-de-Dieu Okala,	nouveau	Proviseur	du	
Lycée,	a	accueilli	les	congressistes	de	l’Union	

des	«A»,		composée	des	présidents	représentant	des	associations	des	Anciens	élèves	des	Lycées	et	Collèges	français.	
	 Madame	Vivette  Bresset,		Présidente		de	cette	association,	en	visite	dans	notre	Berry		à	l’occasion	de	son	
91ème	congrès,	nous	a	dit	tout	son	plaisir	de	nous	connaître	et	de	compter	l’entrée	de	notre	AECLC	au	sein	des	«A».
	 Monsieur	le	Maire	et	Monsieur	le	Sous-préfet	ont	souligné	le	rôle	important	de	ces	associations	et	lui	ont	
souhaité	la	bienvenue		en	Berry.
	 Grâce	à	cette	rencontre,		des	berrichons	exilés	se	sont	retrouvés	
et	ont	pu	échanger	les	inévitables	«tu	te	souviens…	»	:		un	ancien	élève	du	
Collège	des	années	50,	Guy Baubier,		venu	spécialement	de	La	Martinique	
et	que	la	plupart	de	ses	copains	n’avaient	pas	revu	depuis	plus	de	60	ans,		
Liliane Audebert	de	Versailles,	native	de	Vicq-	Exemplet,		  secrétaire	
adjointe	 au	 comité	 directeur	 et	 Claude Bodin	 ancien	 Sous-préfet	 de	
La	Châtre,	membre	du	comité	et	représentant	le	lycée	Marceau	et	H.	
Boucher	de		Chartres,	etc…	
	 Après	le	«pot	de	l’amitié»,		les	congressistes	ont	repris	leur	car	
pour	poursuivre	leur	programme,	alors	que	l’AECLC	prenait	place	dans	
la	salle	des	Fêtes	où	70	convives	ont	pu	partager	comme	toujours	leurs	
souvenirs	et	apprécier	un		très	bon	repas.
	 A	table,		  les	édiles	de	la	ville	ont	honoré	de		 leur	présence	la	
Présidente	Claude Augereau	dans	un	climat	sympathique	et	détendu.
	 Beau	temps,	satisfaction	unanime	pour	ce	rendez-vous	2012.	
	 A	l’issue	du	banquet,		Marc Henriet,	Président	du	banquet		entouré	de	ses	amis,	a	axé	son	discours	sur	
l’importance	de	l’école.
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  Assemblée Générale du 30 Septembre 2012

	 Pour	ouvrir	cette	réunion	traditionnelle	qui	structure	notre	association,	la	Présidente,	Claude Augereau-Lévêque,	

accueillait	le	nouveau	Proviseur,	Monsieur Michel de Dieu Okala.

	 Dans	son	rapport	moral,	la	Présidente	a	détaillé	la	fréquence	régulière	des	manifestations	où	l’AECLC	a	été	

présente,	tout	au	long	de	l’année	scolaire	et	qui	témoigne	des	bonnes	relations	qui	la	lient	au	Lycée,	au	Lycée	Professionnel	

et	au	Collège.	

	 Soucieuse	de	la	pérennité	d’une	association	comme	la	nôtre,	mise	en	question	par	les	moyens	de	communication	

modernes,	l’Assemblée	a	été	informée	de	la	décision	prise	par	le	Conseil	d’offrir	un	exemplaire	du	Livre	du	Centenaire	

aux	bibliothèques	de	l’arrondissement,	afin	de	mieux	se	faire	connaître.			

	 Après	l’approbation	à	l’unanimité	du	rapport	moral,	Marie-Christine Marais,	trésorière,	présente,	au	cours	du	

rapport	financier,	lui-même	approuvé	à	l’unanimité,		les	aides	qui	seront	apportées	aux	établissements.

	 Les	membres	sortants	sont	Yves Pecher,	Antoine Momot,	Benjamin Toury,	Louis Lépine.	les	quatre	membres	

sont	réélus	pour	cette	année.

	 Monsieur Michel de Dieu Okala	clôt	cette	assemblée	par	un	exposé	clair	et	dynamique	sur	la	situation	des	

établissements,	victimes	de	facteurs	alarmants.	La	population	des	bassins	de	La	Châtre	et	d’Argenton	est	en	baisse.	Un	

CPE	est	supprimé.	La	1ère	année	de	la	section	Tapisserie	n’a	pas	repris	;	un	risque	existe	de	supprimer	la	section	Ébénisterie.	

Cependant	la	section	Aide	à	la	personne	fait	le	plein	avec	16	

élèves.	La	ruralité	est	prise	en	compte.	Et	La	Châtre	compte	la	

moyenne	optimale	de	23	élèves	par	classe.	Quoi	qu’il	en	soit,	

M.	le	Proviseur	assure	qu’il	n’y	a	aucun	risque	que		le	Lycée	

ferme.

	 Sur	cette	note	optimiste,	Mme	la	Présidente	remercie	

M.	le	Proviseur	et	clôt	l’assemblée	à	11	heures	45.	Puis	une	

gerbe	est	déposée	dans	le	hall	du	Lycée	près	de	la	plaque	

des	 MORTS	 POUR	 LA	 PATRIE	 par	 Marc	 Henriet.	 La	

Présidente		a	associé	les	membres	de	l’AECLC	décédés	dans	

l’année	à	la	minute	de	recueillement.

Si ça se passe chez vous, c’est dans l’Echo du Berry

Chaque jeudi

Siège social : 3, rue Ajasson de Grandsagne - 36400 La Châtre
Tél. 02 54 06 11 99 - Fax 02 54 06 11 96 - echoduberry@orange.fr

vous inform
e sur votre v

ille,

votre canton
 et votre rég

ion

18 rue des Ajoncs

36400 Le Magny

Tél. 02 54 48 35 40
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	 Viendra	l’âge	de	la	retraite	qu’Emile	partagera	entre	Saint-Cyr-sur-Loire	et	Champillet.	C’est	de	sa	résidence	

berrichonne,	dans	les	années	90,	qu’il	me	fera	la	surprise	de	m’inviter	à	rejoindre	l’Association	des	Anciens	Elèves	du	Collège	

de	La	Châtre.	Ce	seront	alors	les	rencontres	et	les	banquets	aux	Dryades	dans	une	ambiance	très	agréable.

	 Retraité,	Emile	ne	va	pas	rester	inoccupé.	Il	va	écrire	plusieurs	ouvrages	sur	la	Résistance	locale	et	régionale	qui	feront	

autorité	par	leur	fidélité	aux	événements	et	aux	acteurs	et	victimes	de	cette	sombre	période.	De	plus	entre-temps,	Emile	avait	

reçu	la	Croix	de	guerre	39-45	avec	citation	à	l’ordre	de	l’Armée,	puis	la	médaille	militaire	à	titre	exceptionnel,	distinctions	bien	

méritées,	soulignant	son	rôle	très	actif	dans	la	Résistance.	En	homme	curieux	et	très	cultivé,	Emile	a	aussi	parcouru,	durant	sa	

vie	professionnelle,	puis	à	la	retraite,	la	plupart	des	pays	du	monde	:	Canada,	Etats-Unis,	Alaska,	Antilles,	Scandinavie,	Grèce,	

Italie,	Canaries,	Inde,	Malaisie,	Maghreb,	Sahara,	capitales	d’Europe,	croisières	en	Méditerranée,	toujours	avec	son	épouse	

Madeleine.

	 De	cette	vie	si	bien	remplie,	Emile	aurait	pu	s’enorgueillir.	Pourtant,	il	est	resté	modeste	et	toujours	optimiste,	

manifestant	sa	joie	de	vivre	et	sa	vision	éclairée	des	événements	contemporains.	

	 Après	ce	parcours	exceptionnel	et	pour	couronner	son	passé	glorieux	dans	la	Résistance,	où	il	a	risqué	sa	vie	à	

maintes	reprises,	en	septembre	2008,	aux	Dryades,	dans	le	pays	même	qui	l’avait	accueilli	en	1921,	il	sera	décoré	de	la	Croix	

de	Chevalier	de	la	Légion	d’Honneur	au	titre	de	Résistant	particulièrement	valeureux,	distinction	bien	méritée,	décernée	bien	

sûr	trop	tardivement.			

	 Malheureusement,	Emile	nous	a	quittés	brutalement	en	août	2010,	au	moment	où	tout	se	présentait	bien	pour	lui	et	

où	il	pouvait	apprécier	la	réussite	de	sa	vie.	Nous	ne	pouvons	qu’être	en	admiration	devant	cet	homme	hors	du	commun,	resté	

modeste,	ancien	élève	du	Collège	de	La	Châtre,	devenu	grand	serviteur	de	l’Etat,	grand	voyageur,	écrivain,	grand	Résistant,	

Croix	de	guerre	39-45,	médaillé	militaire,	Chevalier	de	la	Légion	d’Honneur.

						Pour	cet	enfant	de	l’Assistance	Publique	d’origine	inconnue,	rien	ne	laissait	présager	un	tel	destin.

						Nous	qui	avons	eu	la	chance	de	t’avoir	connu,	cher	Emile,	et	d’apprécier	l’homme	que	tu	étais,	nous	ne	t’oublierons	pas.	Tu	

resteras	gravé	dans	notre	mémoire	et	tu	représenteras	pour	les	jeunes	générations	un	magnifique	exemple	de	réussite	humaine.

Docteur Jean Chicon  					
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Nicole GASQUET

	 Nicole	avait	trois	ans	quand	elle	est	arrivée	en	Berry.	Ce	fut	immédiatement	l’école	
Sainte-Geneviève,	puis	après	quelque	temps	à	Limoges,	le	lycée	de	La	Châtre	où	elle	passa	
ses	bacs	classique	et	philo.
	 Après	 une	 licence	 d’anglais	 à	 Poitiers,	 elle	 intégra	 «Langues	 O»	 à	 Paris	 (Ecole	
des	langues	orientales).	Dès	1963,	elle	toucha	au	cinéma,	notamment	à	la	«Quinzaine	des	
Réalisateurs»	à	Cannes,	au	«Festival	du	cinéma	d’animation»	d’Annecy,	à	la	Cinémathèque	
Française	à	Paris.	En	1975,	elle	partit	outre-Rhin	et	travailla	pour	la	télévision	allemande.	A	son	retour	en	France,	
elle	intégra	la	«DI	»,	une	boite	de	cinéma	d’animation.	Et	c’est	enfin	en	1987	qu’elle	s’installa	à	Saint-Chartier,	
travaillant	d’abord	aux	Pompes	Guinard,	puis	aux	Dryades	et	pour	finir	17	ans	au	Comité	départemental	du	
Tourisme	(de	l’Indre	bien	sûr)	à	Châteauroux.
	 Elle	mit	fin	à	ses	activités	professionnelles	en	2010	pour	se	consacrer	au	théâtre	dans	pas	moins	de	trois	
troupes,	à	l’illustration	de	livres	pour	enfants,	au	tai	chi	chuan	dont	elle	était	monitrice,	au	cinéma	toujours	et	à	sa	
petite	famille	fondée	par	son	fils	Axel.	Vice-présidente	de	«Tati	en	fête»	à	Sainte-Sévère,	elle	va	laisser	un	grand	
vide	de	par	ses	compétences.	Elle	se	voua	aussi	aux	personnes	âgées	dans	le	cadre	de	l’hôpital	de	jour	de	La	Châtre.
Son	parcours	fut	atypique	certes	mais	Nicole	avait	une	personnalité	originale,	c’est	le	moins	qu’on	puisse	dire,	et	
elle	avait	le	cœur	sur	la	main.

	 A	sa	maman,	à	ses	frères	Michel,	Philippe,	Gérard,	à	ses	sœurs	Martine	et	Florence	(ils	sont	tous	anciens	
élèves	de	notre	vieux	collège)	et	à	toute	sa	famille,	l’AECLC	adresse	l’expression	de	ses	condoléances	émues.

  Nécrologie

Marie-Louise DAGARD-MALICORNET

	 Le	8	juin	à	Boussac,	c’est	dans	une	église	beaucoup	trop	petite	que	se	pressait	une	foule	
nombreuse	d’amis	et	de	membres	du	personnel	de	la	Société	Dagard,	pour	accompagner	Marie-
Louise	à	sa	dernière	demeure	;	beaucoup	ont	dû	rester	à	l’extérieur.
	 Née	en	1925	à	St	Sulpice	Laurière,	c’est	au	gré	de	la	nomination	de	son	père	chef	de	gare	
en	1933	qu’elle	atterrit	à	La	Châtre.	Après	la	petite	école,	elle	rentre	au	Collège	où	elle	rejoint	
son	frère	Adolphe,	deux	élèves	sérieux	et	brillants	;	ils	y	sont	restés	jusqu’au	Bac.
	 Au	cours	de	la	cérémonie,	un	représentant	du	personnel,	très	ému	et	avec	beaucoup	de	respect,	a	salué	le	
courage	de	Marie-Louise	qui,	à	la	suite	du	décès	de	son	mari,	a	su	s’imposer	et	mener	à	bien	la	direction	de	cette	
entreprise	connue	dans	le	monde	entier.
	 Très	impliquée	dans	la	vie	de	sa	commune	avec	des	responsabilités	multiples	au	sein	d’associations,	elle	a	
su	gérer	vie	sociale	et	vie	familiale	avec	un	grand	cœur.
	 Elle	est	toujours	restée	fidèle	à	nos	banquets	de	l’AECLC,	souvent	avec	son	frère	;	mais	son	éloignement	
ces	dernières	années	ne	lui	permettait		plus	de	venir	nous	rejoindre,	la	dernière	fois	c’était	en	2008.

	 L’Amicale	des	Anciens	Élèves	de	La	Châtre	assure	ses	enfants	et	petits-enfants	de	l’expression	de	ses	
sincères	condoléances.

Claude Augereau-Lévêque

Marie-Louise
DAGARD-MALICORNET

Nicole GASQUET
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  Congrès National de l'Union des "A"
    du 27 Septembre au 1er Octobre

	 Ambiance	sérieuse	à	ce	congrès	le	vendredi	28	septembre	à	la	chapelle	des	Rédemptoristes	de	
Châteauroux	où	 l’	AECLC,		 nouvelle	venue	dans	 l’association	des	«A»	était	 représentée	par	Claude 
Augereau-Lévêque		Présidente	et	Marie-Thérèse Ampeau-Gauthier	secrétaire.	Ce	rendez-vous	était	organisé	
par	Monsieur	Jean-Louis Vergeade	Président	des	anciens	élèves	de	Jean	Giraudoux	de	Châteauroux	à	Paris.
	 Une	conférence	animée	par	Monsieur Claude Siffre	(ancien	proviseur	du	Lycée	Jean	Giraudoux)	
sur	le	thème	«le	Métier	de	Proviseur»	a	mis	l’accent	sur	l’évolution	et	la	difficulté	de	cette	responsabilité	à	
l’heure	actuelle.
	 A	midi,	après	avoir	visité	le	Château	Raoul,	Monsieur	le	Président	du	Conseil	Général	Louis Pinton	
et	Monsieur	le	Maire	de	Châteauroux	Jean-François Mayet,	ont	dit	un	mot	d’accueil	aux	congressistes	
venus	de	toute	la	France	et	d’Outre-Mer.	Puis	c’est	vers	le	buffet	bien	fourni	que	les	conversations	se	sont	
engagées,	des	idées	ont	été	échangées	sur	les	divers	modes	de	fonctionnement	des	associations.	Elles	ont	
permis	de	découvrir	la	présence	de		plusieurs	berrichons	ayant	des	liens	communs	avec	d’autres	Lycées	de	
France.	
	 Ô	surprise,	quelle	joie	de	retrouver	un	ancien	élève	du	Collège	venu	de	La	Martinique	et	perdu	de	
vue	depuis	des	dizaines	d’années.
	 L’après-midi,	la	Médiathèque	d’Equinoxe	accueillait	le	groupe	pour	la	présentation	d’ouvrages	
rarissimes,	précieux	manuscrits	et	enluminures	avec	notamment	la	CHANSON	DE	ROLAND	dont	il	
existe	seulement	deux	exemplaires	dans	le	monde,	le	second	étant	conservé	à	la	BODLEIAN	LIBRARY	
D’OXFORD.	
	 Expérience	chaleureuse,	cette	rencontre	justifie	pleinement	le	rôle	de	nos	amicales	qui	ont	besoin	de	
se	soutenir.	A	la	fin	de	la	réunion,	Monsieur	Jean-Louis Vergeade	a	fait	part	aux	congressistes	de	l’invitation	
au	«pot	de	l’amitié»	offert	par	l’AECLC	à	La	Châtre	le	surlendemain,	jour	de	son	banquet	annuel.
	 Coïncidence	de	date,	venant	de	Sainte-Sevère,	ils		faisaient	étape	au	Lion	d’Argent	pour	déjeuner	
avant	de	visiter	Nohant.

L’AECLC	adhère	à	l’UNION	DES	A.
	 L’Union	des	«A»	gère	LA	MAISON	DES	LYCÉENNES	(Foyer	d’étudiantes)	qui	accueille	des	
jeunes	filles	qui	poursuivent	des	études	supérieures.
	 Cette	maison	se	situe	5	rue		Amyot	75005	PARIS	en	plein	Quartier	Latin	et	à	proximité	des	Grands	
Lycées	parisiens	et	de	restaurants	universitaires.
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  Les Principaux et Proviseurs du Collège et du Lycée     
   George Sand depuis 1900 
De	1900	à	1908	se	sont	succédé	:	MM.	MONTAGNE	-	GALAMPOIX	-	LEBLANC

1908	-1914	 P.	GRENAT			   1908-1909	1er	jalon	de	l’amicale	posé	par	M.	G.	LOUTIL
						      1909	:	déclaration	de	l’Association
1914-1921		 J.	DURAND
1921-1924	 A.	VEZINHET
1924-1930	 R.	GÉDÉON			   1930	:	le	Collège	de	jeunes	filles	est	supprimé	et	remplacé
						      par	le	Cours	Complémentaire
1930-1935	 L.	CABANES			   1931	:	début	de	la	mixité	au	Collège
1935-1940	 C.	CAMMAN
1940-1941	 H.	SOULAN
1941-1962	 J.E.	BRESSOLETTE		  1954	:	le	Collège	prend	le	nom	de	George	Sand
1962-1964	 A.	CARLE
1964		  J.	POUPAT	(par	intérim)
1964-1966	 J.	GALLOIS
1966-1971	 J.	FAURE			   1970	:	le	vieux	Collège	est	désaffecté
						      1971	:	inauguration	du	nouveau	Lycée	George	Sand
1971-1974	 Marcelle	VINAUGER
1974-1977	 B.	MEOT
1977-1986	 E.	GARRIGUES
1986-1989	 Thérèse	DUPLAIX
1989-1991	 G.	LURKIN
1991-1995	 R.	MOISY
1995-1999	 Marie-José	SENET
1999-2002	 G.	AUBRUN
2002-2005	 M.	DELPECH
2005-2008		 J.-M.	PERRIN
2008	-	2012	 Isabelle	FERNANDES
2012	-																			Michel-de-Dieu	OKALA

LE COLLÈGE DEVIENT AUTONOME EN 1995.

ORIAS N° 07009837
ASSURANCES TOUTES BRANCHES

POINT CONSEIL : AFER

Jean-Claude PICHON
AGENT GÉNÉRAL D’ASSURANCES

8, place du Marché - 36400 LA CHATRE - Tél : 02 54 48 03 17 fax : 02 54 48 32 44
e-mail : pichon-jc@aviva-assurances.com

PRINCIPAUX DU COLLÈGE GEORGE SAND :
1995-2001	 M.	DOUCET
2001-2009	 D.	PION
2009-		  R.	PASCAUD
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Paul CHAUMETTE

	 C’est	au	nom	de	l’association	des	anciens	élèves	des	lycée	et	collège	de	La	Châtre	que	je	me	
permets	de	dire	ces	quelques	mots.	Nous	sommes	réunis	cet	après-midi	pour	accompagner	notre	ami	
Paul	pour	un	ultime	adieu.	Paul,	ancien	élève	du	collège	de	La	Châtre	dans	les	années	30,	était	l’un	
de	nos	doyens,	membre	fidèle	et	actif	pendant	de	nombreuses	années,	jusqu’à	ce	que	des	problèmes	
de	santé	freinent	ses	activités.
	 Né	en	1920	à	Pouligny	Notre-Dame,	c’est	à	Sainte-Sévère	qu’il	a	débuté	sa	jeune	scolarité	;	il	
en	sortira	1er	du	canton	;	à	l’époque,	être	distingué	par	ce	classement	était	une	référence	pour	continuer	ses	études.	Ce	fut	
donc	au	collège	de	La	Châtre	de	1933	à	1940.	Il	se	fit	remarquer	pendant	toute	cette	période	comme	un	très	bon	élève.	
De	1941	à	1942,	ce	sont	les	chantiers	de	jeunesse	puis	la	préparation	au	concours	du	Trésor.	De	1943	à	1945,	il	exerce	
diverses	responsabilités	à	la	mairie	de	La	Châtre.	En	1945,	son	parcours	se	dirige	vers	les	contributions	directes	et	
indirectes,	puis	au	service	des	Impôts	comme	Receveur.	Il	poursuivra	sa	carrière	en	tant	qu’Inspecteur	des	impôts	à	
La	Châtre	jusqu’à	l’heure	de	sa	retraite	en	1980.		Paul	a	œuvré	au	sein	de	l’AECLC	:	trésorier	scrupuleux	et	vigilant	
pour	le	bien	de	l’association	sous	la	présidence	d’Edouard Lévêque,	puis	trésorier	et	secrétaire,	homme–orchestre	
sous	la	présidence	de	Pierre de Boisdeffre.	Pendant	cette	période,	il	s’est	dépensé	sans	compter	pour	faire	face	à	ses	
responsabilités,	secondé	par	Madeleine,	sa	femme	toujours	infatigable.	L’un	et	l’autre	étaient	très	impliqués	dans	diverses	
associations	locales.	En	1988,	alors	que	Guy Fouchet	prenait	la	présidence	de	l’AECLC/	jeune	génération,	il	fut	nommé	
membre	d’honneur,	titre	bien	mérité.	En	2007,	en	reconnaissance	des	services	rendus	à	l’Education	Nationale,	il	lui	a	été	
remis	par	notre	député	maire	Nicolas Forissier,	la	médaille	de	Chevalier	dans	l’Ordre	national	des	Palmes	Académiques.
	
	 L’association	des	anciens	élèves	des	Collège	et	Lycée	de	La	Châtre,	en	cette	douloureuse	circonstance,	exprime	
à	Madeleine,	son	épouse	si	dévouée	et	à	sa	famille,	toute	son	affectueuse	compassion.
	 Ses	obsèques	ont	eu	lieu	en	l’église	de	La	Châtre	le	7	juin	suivi	de	l’inhumation	au	cimetière	de	Pouligny	Notre-Dame.

Claude Augereau- Lévêque

Nous faisons part du décès :	
	 -	De	notre	ami	Guy Roret	mari	de	Marie-Hélène Roret Bressolette,	très	souvent	présents	à	nos	banquets.
La	dernière	fois	c’était	en	2010.
Les obsèques ont eu lieu le 30 avril  2012 à Bizeneuille  Allier.
	 -	De	Madame Thivrier-Coquin,		surveillante	Générale	au	CC	dans	les	années	50.	Maman	d’Anne-Marie	et	
de	Jeannette	anciennes	élèves	du	Collège.
Les obsèques ont eu lieu  6 juin 2012 à St.Christophe-en-Bie. 
Elle	aurait	eu	100	ans	le	1er	Juillet	2012.
Nous renouvelons à ces familles amies l’expression de nos condoléances attristées.

PLACE DE LA HALLE - 36400 LA CHATRE 

Paul CHAUMETTE
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    Editorial

Après le centenaire de l’AECLC et le centenaire d’Edouard Lévêque alias Jean-Louis Boncoeur, 2012 a retrouvé un

rythme plus cool.

Le temps passe vite, nos fidèles anciens,qui jusqu’ à ce jour étaient les piliers solides de l’association,disparaissent hélas

peu à peu, la page nécrologie le prouve tous les ans. Ils laissent un grand vide qui n’est hélas pas comblé par l’arrivée des jeunes

que nous espérons toujours.

Lors du 91ème Congrès de l’Union des A dans l’Indre en septembre (Associations des Anciens élèves des Lycées et

Collèges français) le sujet a été abordé « Que sera l’avenir de nos associations au 21ème siècle? ».

On mise beaucoup sur la communication virtuelle pour prendre le relais,mais c’est aussi une arme à double tranchant :

certes on communique vite et souvent,mais cela ne remplacera jamais les rencontres si prisées et attendues lors de nos banquets,

et celle-ci contribuera à isoler davantage ceux qui ne sont pas « branchés ». Nous sommes très conscients de ce problème et un

certain pessimisme était à noter chez la plupart des Présidents.

Si on se contente d’échanger des mails pour se retrouver, il n’y a plus besoin de cotiser, donc plus de budget pour

alimenter les associations d’où plus d’aides au Lycée et au Collège.

A l’heure actuelle nous sommes à un tournant et cela devient très difficile d’associer jeunes et beaucoup moins jeunes.

Notre histoire est bien loin de la leur.

Cependant dans cette période difficile, c’est grâce aux cotisations que nous pourrons continuer à apporter notre soutien au

Lycée et au Collège.

Cette année encore, nous avons pu répondre OUI aux sollicitations,d’une façon équitable entre les deux établissements.

L’AECLC a été présente chaque mois à plusieurs manifestations du Lycée.L’aide aux élèves reste l’action primordiale de notre

association, et c’est pour cela que vous devez lui rester fidèles, c’est un acte de civisme.

Notre bulletin de liaison, envoyé en début d’année, lien indispensable entre les membres de l’AECLC, est tiré à 3OO

exemplaires, 220 sont distribués aux adhérents et aux annonceurs que je tiens à remercier personnellement. Grâce à eux, nous

pouvons sortir un bulletin de qualité dont l’objet est de transmettre toutes les informations pouvant intéresser et relier les élèves

des établissements anciens ou nouveaux.

Rejoignez-nous lors de notre banquet en toute simplicité et amitié, nous rappelons qu’il est ouvert à tous les élèves du

Collège, du Lycée et du CC, les sympathisants sont aussi les bienvenus.

Réveillez-nous,réveillez-vous,ranimez la flamme,continuez cette chaîne d’amitié et de fraternité qui ne saurait mourir.

Bonne année à vous, à tous ceux que vous aimez, et longue vie à notre chère AECLC.

Claude Augereau-Lévêque

39

Un ancien Élève a écrit :

‘’Je voulais seulement voir ma mère’’ de	Vicq-Exemplet	en	Berry	à	Lyon																								

	Un	livre	écrit	par	Yves GUEZE	ancien	élève	du	Collège	de	La	Châtre	dans	les	années	50.	Enfant	de	
ce	que	l’on	appelait	à	l’époque	«Assistance	Publique	ou	Pupilles	de	la	Seine»	Yves	décrit	à	la	fois	son	
mal	être	causé	par	son	abandon	dès	la	naissance	et	celui	d’une	enfance	heureuse	grâce	à	des	parents	

nourriciers	au	grand	cœur.
Une	volonté	indestructible	de	savoir	d’où	il	venait.
Beaucoup	de	temps	et	de	persévérance,	malgré	des	moments	de	doute.
Tout	cela	pour	quoi	???
Une	souffrance	refermée	ou	toujours	ouverte	????
La	lecture	de	cette	autobiographie	vous	permettra	de	l’accompagner	tout	au	long	de	ce	cheminement.	

Ce	livre	est	en	vente	dans	les	librairies	locales.
Il	peut	également	être	commandé	dans	toutes	les	librairies	de	
France.
Pour	 tout	 renseignement	 complémentaire	 s’adresser	
directement	à	l’auteur	:

Yves GUEZE  -  Dargout 18370 Châteaumeillant 
Tel 02 48 61 41 61
Email : maryves.gueze @wanadoo.fr

J.-M. GAUSSET

11, place du Marché - LA CHATRE - Tél. 02 54 48 02 05

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
RÉPARATIONS
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  Remerciements

 LE MONTANT DE LA COTISATION	est	de	:		

  Les dons sont laissés à votre appréciation

 LE RÈGLEMENT DE LA COTISATION EST PAYABLE AU 1ER TRIMESTRE 
        DE L'ANNÉE CIVILE
        A adresser à : Marie-Christine	MARAIS-CHAUVET
				    											Trésorière
																																										196	rue	de	Tolbiac	75013	Paris

 LE LIVRE DU CENTENAIRE DE L'AECLC peut vous être expédié, s'adresser à :
Claude	AUGEREAU-LÉVÊQUE

148	rue	Nationale	-	36400	La	Châtre	-	02	54	48	11	76	-	claude.augereau148@orange.fr

   Prix du livre :  20	e + 9,00	e pour	l'expédition

TOUT DOCUMENT CONCERNANT LE COLLÈGE ET LE LYCÉE INTÉRESSE L'AECLC, 
VOUS POUVEZ LES TRANSMETTRE À CLAUDE AUGEREAU

Vous pouvez consulter le site web de l'AECLC
http://www.aeclc.org

Editeur	:	Amicale	des	Anciens	Elèves	du	Collège	et	du	Lycée	George	Sand	de	La	Châtre
Association	Loi	1901

Hôtel	de	Ville	-	36400	La	Châtre

Directeur	de	la	publication	:	Claude	AUGEREAU-LÉVÊQUE

Imprimeur	:	Imprimerie	George	Sand	-	36400	La	Châtre
Date	de	dépôt	légal	:	4	décembre	2003

Date	du	tirage	:	Février	2012

Le Conseil d’administration tient à remercier pour leur soutien :
• Le Conseil Général de l'Indre
• La Municipalité de La Châtre
• Josiane Moreau pour son travail d’archives photographiques.
• Tous ceux qui fournissent des documents pour le bulletin.

Nous remercions également tous les annonceurs qui ont permis par leur publicité,
la parution de ce bulletin réalisé avec la coopération de 

l’Imprimerie George Sand.

  Renseignements utiles
25	e	pour	une	personne
30	e	pour	un	couple
10	e		pour	les	jeunes	de	moins	de	30	ans

Z.I. Les Ribattes - 36400 LA CHÂTRE 
Tél : 02 54 06  11 11 - Fax : 02 54 06 11 19
imprimerie.george-sand@wanadoo.fr - www.imprimerie-george-sand.com
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